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| LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE EVINCE

aux jeux olympiques d'anvers

La victoire polonaise a surpris des pré-
Jugés et déjoué des calculs. Souvent, au
cours de ces articles, j'avais remarqué que
la force des bolcheviks était faite pour
large part de la timidité et de l'incohérence
de leurs adversaires; il a suffi cette fois,
pour les arrêter au seuil d'un succès an¬
noncé déjà comme sûr, d'une armée digne
de ce nom, de soldats décidés à observer
une discipline et à ne marcher qu'en
avant. Gardons-nous de mépriser, parce
qu'ils sont aujourd'hui vaincus et disper¬sés, les hommes que les Soviets avaient
enrôlés dans les troupes rouges; ce ne sont
fii des brigands ni des lâches; ils rega¬
gneront très vite sous des chefs experts
toute leur valeur militaire. Mais il est
essentiel pour l'Entente, pour la paix du
monde, que ces chefs ne soient pas des
Allemands.
Pour lancer leurs hommes contre la

Pologne, Lénine et Trotsky ont excité les
(vieilles haines historiques de la Russie
contre ses voisins de l'Ouest; les maîtres
idu bolchevisme ont fait preuve, en cela,
d'une psychologie très opportuniste. Les
Polonais avaient eu le tort, au printemps
dernier, de pousser une offensive contre
la Russie de Kiev, sans avoir assis au¬
paravant une politique capable de soute¬
nir leur effort militaire; ils sont partis sur
la conviction, juste en principe, que des
avantages stratégiques seraient alors ai-
Eément acquis sur les bolcheviks. Ils n'a¬
vaient pas pensé que leurs victoires de¬
meureraient en l'air, tant qu'ils ne se¬
raient pas eux-mêmes une nation fixée
par ses destinées, pleinement consciente
des espoirs, mais aussi des limites de son
(émancipation. L'événement les a rude¬
ment instruits; souhaitons que, le péril
Vaillamment écarté, ils n'en oublient pas
tes leçons.
D'autres que les Polonais Mit commis

dë lourdes fautes. En France, nos diri¬
geants ont d'abord ignoré l'Europe orien-
oale; c'est une erreur de croire que la
tranquillité de l'Occident sera durable,
tant que les pangermanistes n'auront pas
été vigoureusement bridés aussi du côté
de l'Est; persuadons-nous que sur la Vis-
tule, nous défendons l'intégrité recouvrée
de la France; Bismarck disait, avec sa
(brutale simplicité ordinaire, qu'une Po¬
logne indépendante vaut une armée fran¬
çaise sur le Rhin. Mais si, chez nous, on
a péché par omission, disons sans am¬
bages, que, dans l'actuel ministère bri¬
tannique, on s'est entêté dans une action
nettement maladroite et imprudente. M.
JLloyd George redoute, pour sa majorité
parlementaire, les assauts des électeurs
travaillistes, — il estime éloigner ce dan¬
ger en flattant les bolcheviks de Moscou,
qui sont les apôtres de la troisième in¬
ternationale, et, par voie de conséquen¬
ce, on abandonnerait les Polonais à la
menace des Soviets; c'est de l'aberration.
La contagion de faiblesse et d'aveugtle-
ment a touché même le ministère de Bel¬
gique, — qui n'en sera pas consolidé pour

longtemps.
Le redressement est parti de la France;

fce sera l'honneur du ministère Millerand
d'en avoir donné le signal. Alors que,
semblait-il, la Pologne attend des bolche¬
viks vainqueurs le coup de grâce, il fallait
(du coup d'œil et surtout du caractère pour
déclarer qu'on ne désespère, pas d'elle et
pour proclamer qu'il subsiste en Russie
d'autres organismes politiques que celui
des Soviets. Ces deux gestes solidaires
pnt dissipé des nuages accumulés; les
Etats-Unis, pour qui la libération de la
Pologne fut une des raisons d'entrer en
guerre, reparaissent sur la scène d'Europe
pour affirmer qu'ils y songent toujours.
En Angleterre, la presse, d'abord surpri¬
se de la décision française, rend hom¬
mage maintenant à ce qu'il y a eu, dans
notre attitude, de courageux et vraiment
sportif. Se sentant enfin appuyée sur des
concours qui ne failliront pas, la Pologne
Se ressaisit; en quelques jours, ses armées
ont renversé la situation de l'Europe et
(raffermi le traité de Versailles.
C'est bien ce traité, en effet, qui était

ien cause. L'alliance des Soviets et de
D'Allemagne impérialiste, dénoncée à
maintes reprises, n'apparaissait pas en¬
core évidente à tous. Il n'y a plus moyen
de la contester aujourd'hui. Tandis qu'en
Pologne, à côté de Haller et de Pilsudski,
le général Weygand préparait par ses
conseils le rétablissement militaire, l'en-
itêHeroeni sagace d'un simple douanier
français, de service dans la Sarre, tirait
de la valise d'un député du Reich toutes
les pièces démonstratives de la conspira¬
tion. Berlin comptait profiter de l'asser-
,vissement de la Pologne pour provoquer
des troubles ouvriers dans les pays à plé¬
biscite, Sarre et Haute-Silésie; les Alle¬
mands auraient ensuite repris, ou obtenu
à l'amiable des bolcheviks, la restitution
des provinces, jadis volées, que le traité
de Versailles a dévolues à la Pologne.
iTrotsky, franchissant les lignes, est venu
Conférer, ces jours derniers, en terre alle¬
mande, avec des agents du Reich. M.
ïïloyd George cependant causait avec
Krassine et Kameneff.

Dans la Sarre, nous sommes à portée
d'agir vite; le- mouvement d'insurrection
pangermaniste a été vite étouffé; c'est af¬
faire de police de prévenir de nouveaux
accès. En Haute-Silésie, les meneurs de
la propagande berlinoise avaient combiné
(leur manœuvre pour attaquer les troupes
alliées, préposées à la garde du territoire
ide plébiscite, à l'instant où les rouges en¬
treraient dans Varsovie. Le succès des
Polonais était si peu attendu que le temps
a manqué pour révoquer les ordres don¬
nés; des rixes provoquées par les agita¬
teurs ont éclaté, deux soldats français ont
Été tués, plusieurs Polonais fusillés par
les mutins; la police allemande ayant fait
cause commune avec les agresseurs, a
uerdu plusieurs hommes dans la nécessai¬
re répression par les contingents alliés...
Cette nouvelle félonie doit être payée. La
France est désormais plus hautement
qulifiée encore qu'il y a quelques jours,
pour faire prévaloir les idées claires qui
doivent présider à la renaissance d'une
Europe paisible; nous essaierons de pré¬
ciser ce rôle dans un article prochain.

Henri LORIN,
député de la Gironde.

12,000 bolcheviks se sont déjà réfugiés en Allemagne
BIELOSTOK EST AUX MAINS DES POLONAIS

Le départ du Marathon Olympique. Dam le médaillon, le vainqueur KOLEHMAINEN
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Les succès de Wrange!

La guerre écîatera-t-@!le
entre ia Pologne et l'Allemagne?

Quelle est la véritable situation?
Berlin, 24 août. — Les nouvelles venant

de Haute-Silésie sont jusqu'à présent abso¬
lument contradictoires. Certaines dépêches
signalent que l'intervention de la commis¬
sion interalliée suffira pour rétablir l'ordre;
d'autres, au contraire, annoncent que le
mouvement de révolte ne cesse de grandir,
malgré les efforts de l'Entente. On annonce
dans les cercles officiels que la situation
est totalement inchangée. Le service de sû¬
reté est toujours assuré par les troupes
françaises.
Le « Berliner Tageblatt » affirme, par con¬

tre, que la situation à l'ouest de Kattowitz
s'est aggravée. La commission interalliée
a créé une commission de district compo¬
sée de trois membres allemands et de trois
membres polonais.

Les Allemands responsables
Berlin, 24 août. — La « Frelheit » se dit en

mesure de prouver que les événements de
Haute-Silésie ont été causés par les natio¬
naux allemands, qui ont organisé notam¬
ment toutes les démonstrations faites pour
protester contre la neutralité.

Le cabinet allemand et les événements

Berlin, 24 août. — Une Note officielle fait
connaître que le cabinet s'est occupé hier
après-midi des incidents„ de Haute-Silésie.
Cette Note rapelle cl abord que le soin da
maintenir l'ordre appartient à la commis¬
sion interalliée. Le gouvernement allemand
regrette qu'une partie de la Haute-Silésie
se trouve au pouvoir d'insurgés polonais, et
que, de ce fait, tout travail, notamment
l'extraction du. charbon, ait dû être inter¬
rompu. Le gouvernement allemand espère
que la commission réussira dans sa tâche, et
prie instamment les populations de Haute-
Silésie de se tenir ranquilles et de s'abste¬
nir de tout acte qui pourrait donner lieu à
de nouveaux troubles.

Manifestation communiste dans deux villes
de Haute-Silésie

Magdebourg, 24 août. — Une manifesta-
don communiste a eu lieu à Strasfurt. Des
coups de feu ont été tirés. Les manifestants
ont envahi l'hôtel de ville, qui m'a été éva¬
cué qu'à la suite de l'intervention de la po¬
lice. i

A ScL'orneberg, la police, ayant voulu di¬
manche, à la fin o'une réunion, arrêter
quelques communistes, des coups de feu ont
été échangés. Trente personnes ont été ar-
iêtées.

Le désarmement do la population civile
Berlin, 23 août. — Le commissaire d'em¬

pire pour le désarmement de la population
civile vient de publier une première ordon¬
nance réglant la déclaration et la livrai¬
son des armes. Cette ordonnance énumère
d'abord les diverses espèces d'armes et de
munitions qui tombent sous le coup de la
loi de désarmement. Les détenteurs auront
à en faire la déclaration avant le 1er octo¬
bre. La livraison des armes s'effectuera du
15 septembre au 1er décembre. Les armes
livrées devront être mises immédiatement
hors d'usage, et rassemblées ensuite aux
endroits indiqués par le commissaire. Toute
personne ayant connaissance de dépôts
d'armes clandestins devra sur-le-champ en
faire la déclaration.

DECLARATIONS INQUIETANTES
DU MINISTRE DES AFFAIRES

ETRANGERES ALLEMAND
Milan, 24 août. — Le ministre des affai¬

res étrangères allemand, M. von Simons,interviewé à Zurich par un correspondantitalien, renouvela ses doléances sur la du¬
reté du traité de Versatiles, accusant la po¬litique française d'être trop dominée par
Foch, comme jadis la politique allemande
par Ludendorff. Von Simons fit ensuite ces
sensationnelles déclarations :

« Je suis très inquiet au sujet des événe¬
ments de Haute-Silésie. Je ne suis pas cer¬tain que les forces dont dispose le généraiLe Rond suffiraient à repousser une inva¬
sion polonaise.

» Si les troupes polonaises occupaient ceterritoire encore allemand, notre neutralité
serait violée.

» Dans ce cas, nous enverrions une Note
à l'Entente et à Moscou, et, si satisfaction
nous était refusée, nous marcherions contre
la Pologne.

» Les Polonais ont toujours prétendu que
nous avions l'intention de les attaquer.Nous les attaquerons seulement si on nous
oblige à sortir de la neutralité. Si la guerreéclate entre l'Allemagne et la Pologne, ce
ne sera pas notre faute. Cela dépendra dela politique d'auirai et pas de notre vo¬
lonté. »

Von Simons a annoncé ensuite la reprisetrès prochaine des relations diplomatiques
avec la Russie. Un ambassadeur allemand
ira sous peu à Moscou.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»

VIOLENTS COMBATS
entre Serbes et Monténégrins
Scutari, 24 août. — De grands .combats sft

sont engagés entre les Monténégrins et le s
troupes serbes autour de Podgoritza. Les
pertes sont importantes des deux côtés..

Le maréchal Joffre à Belgrade
Belgrade, 23 août. — Le maréchal Joffre

venant de Bucarest, est arrivé à Belgrade,où il restera quelques jours. Les journauxadressent un appel à la population de la ca¬pitale pour lui demander de rendre agréa¬ble dans les milieux serbes le séjour « dugrand vainqueur de la Marne, de l'homme
qui, avec l'ancien président du conseil, M.Briand, a contribué le pluis à la formation
du front de Salonique ».

« Le maréchal Joffre devra, ajoutent-ils
emporter du pays l'assurance de l'amitié
des Serbes pour le grand peuple français etde la gratitude qu'ils doivent au maréchal
pour son amitié à leur égard. »

nibhbibiib BBEiîaHrasiaoïraaaaGBEiEBi»

LES CHEVALIERSDE COLOMB
A NANCY ET A

Nancy, 23 août. — Les chevaliers de Co¬
lomb, venant de Metz, sont arrivés à midi.
Ils ont été reçus à la gare par les autorités
civiles et militaires.
Après les présentations, on se rend à

pied à l'hôtel de ville. Les chevaliers de
Colomb sont reçus par le maire, le géné¬
ral de Castelnau, qui est arrivé ce matin

aumônier des Chevaliers de Colomb, récite
des prières pour le succès des troupes oui
luttent au loin sur la Vistule contre l'anar¬
chie bolcheviste et qui veulent sauver la
civilisation.
Un bronze d'art, représentant Jeanne

d'Arc, est remis au général de Castelnau en*

reconnaissance des services rendus à la

Revue de la presse
Le succès de la politique

de M. Millerand

Paris, 24 août. — La victoire polonaise à
mesure qu'elle croissait, justifiait de plus
en plus les vues de M. Millerand, et faisait
grandir le prestige et l'autorité du chef du
gouvernement français. Les décisions pri¬
ses par les premiers ministres de Grande-
Bretagne et d'Italie à Lucerne vont renfor¬
cer encore cette autorité et ce prestige :

« Il y a dix jours à peine, écrit Saint-
Brice (le Journal), le gouvernement britan¬
nique était engagé dans une voie qui con¬
duisait tout droit à une entente avec les
Soviets. L'Italie suivait.

» Maintenant, le grand souffle de la ba¬
taille a passé. MM. Giolitti et Lloyd George
ont délibéré pendant deux jours en dehors
de toute participation de la France. Telle
est la puissance supérieure de la clairvoyan¬
ce de M. Millerand et de l'épée du général
Weygand, que la pensée française s'est im¬
posée sur le bord des Quatre-Cantons. »

M. Charles Daniélou, dans l'Eclair, cons¬
tate :

« Depuis une huitaine de jours, la France
retrouvé le prestige qui s'était évanoui—

chose incroyable ! — depuis sa victoire.
» Il me souvient d'un matin d'hiver de

1917, où un président du conseil, qui venait
de quitter le pouvoir au lendemain d'une
démarche faite par son successeur auprèsde M Lloyd George, disait : « A partir d'au¬
jourd'hui, la France cesse d'être à la tête
» des nations. » Elle venait, en effet, d'être
mise à la remorque de l'Angleterre. D'autre,a
vinrent, qui la mirent à la remorque de
l'Angleterre et de "Amérique au point da
vue politique. Le seul prestige qu'elle gar¬dât fut le prestige militaire que lui avaient
acquis ses soldats. M. Ribot, M. Clemen¬
ceau et M. Tardieu ourlaient anglais. Toute
rotre politique s'en est ressentie pendanttrois années. Nous ne pouvons que nous fé¬
liciter que M. Miller ind ait refait de la lan¬
gue française la langue diplomatique, mê¬
me quand il parle aux travaillistes anglais.U ne s'agit que de continuer. M. Millerandi
sera étonné lui-même de constater com¬
bien M. Lloyd George entend bien le fran¬
çais. »

Le Figaro (M. Jacques Roujon) ;
«MM. Lloyd George et Giolitti, après M.

Millerand, ont fait justice.
» La désillusion sera grande en Allema¬

gne. M. Simons et M. Fehrenbach, qui
comptaient regagner en Suisse ce qu'ils ont
perdu en Belgique, sont rentrés à Berlin,
lis vont s'y préparer sans doute à faite
honneur à leur signature. »

Le prix des chaussures
L'Œuvre (M. Henri Géroule) :
« A toutes les histoires que racontent lés

marchands de chaussures au public et à
leurs ouvriers, nous n'avons qu'une répon¬
se qui est aussi une question. La voici :
Etant donné que les cours des peaux se
sont effondrés depuis déjà le mois de juin
dans la proportion de 400 à 100 (650 fr. les
100 kilos au lieu de 2,650 fr.), nous deman
dons au « Franc Parleur », organe mensuel
de la cordonnerie, de nous établir le prix
de revient d'une paire de chaussures, et s'il
objecte que les peaux qui ont ainsi baissé
ne peuvent être utilisées actuellement par
l'Industrie de la chaussure, parce qu'il faut
le temps de les préparer, nous lui posons
une question complémentaire çftrî. sô, Tésuino
.dans un seul fiûfit : Quand ?. »

de Lafayette, à Metz, pendant les discours
Photo Roi

Les Chevaliers de Colomb devant la statue

Lorraine, qu'il a délivrée en 1914 de l'inva¬
sion allemande. Le vainqueur du Grand
Couronné remercie et rappelle qu'un de ses
ancêtres mourut, il y a un siècle et demi,
en combattant pour l'indépendance de
l'Amérique.
Après cette cérémonie patriotique, les

Chevaliers de Colomb ont gagné à pied la
gare et pris le train pour Strasbourg.
Strasbourg, 23 août. — Le Chevaliers de

Colomb ont été reçus par les autorités ci¬
viles et militaires, ayant à leur tête M. Ala-
petite, commissaire général de la Républi¬
que. Le cortège s'est rendu place Kléber.
M. Flaherty a prononcé une allocution, puis
a prié le général Lyautey d'accepter une
statuette représentant la victoire de Samo-
thirace. Les troupes ont ensuite défilé. Ce
soir a eu lieu un banquet.

à Nancy, et le général commandant là
place. Allocution du maire, réponse de M.
Flaherty, allocution du général de Castel¬
nau. Quand il a fini dé parler, les cheva¬
liers de Colomb poussent des hourras cha¬
leureux.
Ils se rendent ensuite auprès de la statue

de Stanislas Leczinski, dernier roi de Po¬
logne. Les chevaliers de Colomb tourent
la statue. Le vicaire général Galesdon ré¬
cite quelques prières pour la Pologne, et
tous les chevaliers poussent le cri de :
« Vive la Pologne I » ré.pété par une partie
de la population qui entoure les che¬
valiers.
Une autre cérémonie s'est déroulée en¬

suite devant l'hôtel de ville sur la place
Stanislas, au pied même de la statue du
roi de Pologne. Le révérend Kirwm, chef

Paris, 24 août. — Les ministres et sous-se-
Urétaires d'Etat se sont réunis ce matin en
conseil sous la présidence de M. Millerand,
bu ministère des affaires étrangères. Le pré¬
sident du conseil a mis ses collègues au cou¬
rant de la situation extérieure et il les a en¬
tretenus de son voyage dans les régions libé¬
rées.
Le conseil a examiné les mesures propres

à seconder, dans la plus large mesure pos¬
sible, l'admirable effort réalisé par les vail¬
lantes populations qui, partout, se sont re¬
mises si courageusement au travail.
Le conseil a procédé ensuite à l'examen

ides affaires courantes. '

600,000 francs de bijoux volés
dans une bijouterie parisienne

23 août. — Des malfaiteurs ont
cette après midi la bijouterie Ber-

harh, 12, rue de Castlglione, et ont dérobé
de bijoux. Le bijoutier est actuel¬lement en villégiature.

LE PARLEMENT DE LA C. G. T. S'EST REUNI

minots dans la journée du mardi 27 par leur
Fédération.
M. Dassé (Bordeaux), s'est alors élevé très

véhémentement contre ceux dont les paroles
ou les actes sont un « élément diviseur » de
la classe ouvrière, et a demandé que le co¬
mité ne se sépare pas sans avoir voté une
résolution qui, solidarisant dans toutes leurs
actions depuis le Congrès de Lyon le Comité
national, la commission administrative et le
bureau confédéral, donnera aux délégués
des Syndicats assemblés à Orléans l'indica¬
tion de ce qui doit être le programme d'ac¬
tion futur de la classe ouvrière.
M. Bidegaray prononce ensuite un dis¬

cours très applaudi. Le secrétaire général
de la Fédération des cheminots n'insiste
pas trop sur les fautes commises par les
extrémistes pendant leur court séjour à la
tête de la Fédération. Il tient cependant à
faire remarquer que le dernier mouvement
a été nuisible à l'intérêt général et a porté
tort à l'organisation syndicale.

« Il faut reconstituer ce qui a été détruit,
dit-il, et nous nous y emploierons de toutes
nos forces. La Fédération des cheminots a
une trop grande importance dans le mou¬
vement syndical pour que nous la laissions
dépérir. Ne pensons plus au passé.

» Envisageons l'avenir, oublions les er¬
reurs et les divisions pour rester unis, afin
de pouvoir répondre efficacement, au mo¬
ment opportun, à l'appel de l'internationale
syndicale. »

D'autres orateurs étant encore inscrits sur
la discussion du rapport moral, la suite da
débat est renvoyée an, lendemain.

Cérémonies patriotiques
en Lorraine

Nancy, 22 août. — Plusieurs cérémonies
patriotiques ont eu lieu aujourd'hui pour
commémorer les événements dont la Lor¬
raine a été le théâtre.
M. Albert Lebrun, ancien ministre, sé¬

nateur, et plusieurs de ses collègues as¬
sistent à ces fêtes. M. Désiré Ferry a pro¬
noncé un émouvant discours à Joppecourt,
sur les tombes des soldats morts pour la
France; Mgr de La Celle, évêque de Nan¬
cy a célébré à Courbesseaux un service so¬
lennel pour le repos de ceux qui ont pris
«ne part glorieuse aux combats devant le
Grand-Couronné.
De nombreuses personnalités et dfimpor-

tantes délégations ont suivi le cercueil de
M. Georges Alexandre, ancien maire de
Ttouves, tué par les Allemands, et dont
l'exhumation a donné lieu à. une impres-
<eoni*uïte nwnitos.taOQijL



lOUVEliliES DIVERSES
— 4b

les effectifs américains
augmentés de 100,000 Sommes

Washington, 24 août. — Le gouvernement
noéricayi a résolu d'augmenter de 100,000
nommes- les effectifs de l'armée dans le
pltîs Bref délai possible. On sait que ces
effectifs sont fixés, par le Congrès à 175,000
hommes; ils seraient portés à 280,000 envi¬
ron. on ignore le motif rie cette décision
soudaine d'accroître les effetifs de l'aimée
des Etals-Unis.

Le nouvel emprunt
: Paris, 24 août.— Le « Journal officiel » pu-
ÎMie un décret autorisant le ministre des
(finance., à procéder par voie de souscrip-Hion publique à l'émission de rente 6 % per-
î, étuels-prévue par la loi du ? août 1920.
t Les arrérages des >-entes « % seront paya-
îles semestriellement aux dates des 16 juin
jet 16 décembre de chaque année. Les rentes3à émettre porteront jouissance du 16 décem-
!ï>re 1920.
„ Le prix d'émission est taxé à 100 fr. pourjS fr. de rente. En cas ■! elibération par
^versements échelonnés, il sera tenu comptefiles intérêts dans les conditions fixées par
^un arrêté du ministre des finances, qui dé¬tenu inœra les autres conditions de l'émis¬sion.

les transports de vins s'améliorent
Paris, 24 août. — Au 31 juillet dernier les

quantités de vins enlevées des chais des ré-
Jcoltants s'élevaient à 32 millions 134,670 hec-
Itolitres, soit de plus que l'an dernier à la
jmême date : 1 million 363,000 hectolitres Ce-
îrendant, les chemins de fer ont dû, par ail-! leurs, faire face aux transports intensifs
.jdesttnés à la reconstitution des régions libé¬
rées, aux transports concernant l'approvi¬sionnement en combustibles et en engrais etle ravitaillement de l'ensemble du territoire
et, à deux reprises, en février et en mai ils
:se sont trouvés aux prises avec les plus'sé¬
rieuses difficultés par suite des gTèves. La si¬
tuation du transport des vins ne cesse de s'a¬
méliorer. L'heure est proche où dans tout le
Midi vinicole les expéditions pourront être
acceptées normalement à présentation sous
le régime de la liberté.

■'L'exploitation,de làcrédulité
publique

;
UNE GROSSE ESCROQUERIE

Paris, 24 août. — Sur plainte du ministère
ite l'hygiène, M. Pachoit, commissaire aux
délégations judiciaires, a perquisitionné
dans trois établissements financiers :

l'Union prévoyante, 44, rue Lafayette; le
Foncier immobilier, 16, rue de Château-
(dun, et le Central immobilier, 8, rue de
pivoli.
Spéculant sur, la crise du logement, ces

agences attiraient à elles les personnes qui
(voulaient- faire construire, mais par des
clauses très habiles elles s'appropriaient
l'argent de leurs souroriipteurs. Au moment
du contrat, ces derniers devaient verser le
quart du prix de l'habitation à bâtir, et les
clauses stipulaient qu'en raison de diver¬
ses circonstances, notamment du renché¬
rissement de la main-d'œuvre, il pouvait
y avoir des dépassements. Dans ces condi¬
tions, si les contractants résiliaient ils de¬
vaient abandonner la moitié du premier
versement. C'est du reste ainsi que les cho¬
ses d'ordinaire se passaient. La comptabi¬
lité et la correspondance de ces agences
jont été saisies.

le légendaire escroc Gailay condamné
pour intelligences avec l'ennemi

Grenoble, 24 août. — Un pseudo-profes-
jseur d'allemand, nommé Alexandre Gallay,
jvfent d'être condamné par le conseil de
jguarre de Grenoble à la déportation dansfume enceinte fortifiée. Ce Gallay n'est au-
Sre que le fameux Gallay, l'escroc du Comp¬
toir d'escompte, qui en 1905 défraya pen¬
dant de longs mois la chronique de ses
aventures scandaleuses. Employé au Comp¬
toir d'escompte, Gallay avait disparu un
©eau jour après avoir commis un détour¬
nement de 700,000 fr., et accompagné de la
[chanteuse Merelli, s'était enfui au Brésil,'
à bord du yacht « Catharina », qu'il avait
Racheté pour 50,000 fr. au Havre. Ramené .en
France,. Gallay fut condamné à sept ans de
(travaux forcés. Son amie fut acquittée,
•i Et voici où reprend l'histoire de Gallay.
iLibéré en 1913, il se rendit en Allemagne,
•où il se livra à l'enseignement simultané
'de la langue allemande et de la langue fran¬
çaise. A la déclaration de guerre, il, était
jprofiesseuT à Fraïtofort-sur-te-Mein. Après
de longs mois, pendant lesquels il ne fut
pas inquiété, il fut envoyé au camp d'Holz-
Jœinden, où il devint chef de district, char-
»é 'de l'interrogatoire des prisonniers, Ton-
Hours entreprenant, il avait pu entrer ,en
correspondance avec line dame Fontaine, de
Genève, à laquelle il demanda des colis
pour de malheureux prisonniers délaissés
toar leurs familles. Les paquets, d'ailleurs
givrés aux officiers allemands, dès leur ar¬
rivée, furent si nombreux que les services
ispéciaux se préoccupèrent de la situation
du destinataire, toujours le même. Et Gal-
}a.y fut pris.

DEPECHES
«le îa Nuit dernière

La guerre russo-polonaise
Les remercîments de la Pologne

au général Weygand
Varsovie, 23 août. — M. Daszynski vice-

président du conseil, vient d'adresser au
général Weygand une lettre pour lui expri¬mer la reconnaissance et l'admiration dela nation polonaise.
Il termine ainsi :

« Votre attitude, votre secours efficace la
façon dont, aux jours où elle devait fournir
son plus gros effort, vous avez collaboré
avec notre armée héroïque, resteront à ja¬
mais gravés dans les cœurs polonais. »

La question de Dantzig
Lucerne, 23 août (officiel). — MM. Lloyd

George et Giolitti ont fait au gouverne¬
ment français des propositions pour une
action des alliés dans le but d'assurer à la
Pologne la plénitude de l'exercice des
droits que lui confère le traité de Versailles
de se servir en toute liberté et sans entrave
du port de Dantzig et de ses communica¬
tions.

Lucerne. 23 août. — Répondant à un
journaliste, M. Lloyd George a déclaré que
la Pologne avait parfaitement le droit de
recevoir des munitions par Dantzig, et que
ce fait ne constituait pas un acte d'hosti¬
lité de l'Angleterre contre la Russie.

« Le traité de Versailles, a dit M. Lloyd
George, a prévu l'utilisation de Dantzig par
la Pologne, et c'est d'ailleurs uniquement
dans ce but que le « couloir » a été créé,
et nous tenons à ce que le traité de Ver¬
sailles soit respecté.

» Je dois dire à ce sujet que j'ai télégra¬
phié de Lucerne et qu'il m'a été répondu
qu'aucun navire n'a été arrêté par les auto¬
rités- anglaises. »

Mesure contre la hausse illicite
sur l'essence et !e pétrole

Paris, 23 août, — Des écarts assez sen¬
sibles dans les prix de vente de l'essence et
du pétrole ayant été constatés chez cer¬
tains détaillants, M. Laurent Eynac. com¬
missaire général aux essences, a renouvelé
aux préfet les instructions antérieurement
données pour les inviter à redoubler do
surveillance et à réprimer avec énergie
toute téntative de hausse illicite sur ces
produits. Dans plusieurs cas d'espèce qui
lui ont été signalés, il a immédiatement
prescrit aux préfets d'appliquer aux négo¬
ciants coupables les sanctions établies par-
le décret du 14 février 1920. Toutes les
mesures- 'de contrôle sont ainsi prises pour
enrayer les tentatives de spéculation dont
pourraient avoir à se plaindre les consom¬
mateurs de pétrole et d'essenca-

«-«-♦» '

Ceux qui profitent de la crise du logement
Paris, 23 août. — Ons a perquisitionné au¬

jourd'hui ail siège de trois établissements
de construction d'immeubles à bon marché,
qui profitent de la crise du logement pour
imposer à leurs clients des conditions con¬
tractuelles illicites.

NATATION
Les performances françaises furent supé¬
rieures à celles qu'on était en droit d'espérer.
Dans le 400 mètres brasse, Lebaillif se qualifie
pour la demi-finale, approchant de deux se¬
condes le record français de Sommer.
Dans le 100 mètres sur le dos, 11 a été démon¬

tré la supériorité du nouveau style employé
par la majorité des concurrents, et qui permit
au mulâtre américain Keeloha d'abaisser à
1 m. 14 s, 4/5 le record du monde de la dis¬
tance.
Dans les 100 mètres nage libre, Padou triom¬

pha nettement du champion belge Van Schelle,
et malgré les circonstances contraires, le mau¬
vais état du bassin et le mauvais temps, égala
le record de Pouilley.
D'ailleurs, nos trois représentants couvrirent

la distance en moins de 1 m. 12 s., ce qui est
fort honorable.

! Le nageur canadien Vernot gagna sa série
de 1.5C0 mètres et de 100 mètres dans un style
de grand champion. Ce fut l'homme de 1°.
journée; il produisit une très grosse impres¬
sion. '
1,500 mètres (nage libre). — Quatrième série :

1er. Norman Ross (Amérique). 24 m. 8 s. 1/5;
2e, Debaklcer (Belgique), 26 m. 46 s. 2/5; 3e, Mœl-
ler (Suède). 27 m. 42 s-
Cinquième série : 1er. Beaurepaire 'Austra¬

lie), 22 m. 55 s.: 2e, Kahèle (Amérique). 23 rn.
41 s. 3/5; 3e. Natfiold (Angleterre), 23 m. 56 s. 3/5.

100 mètres brasse. — Troisième série : Howel
(Amérique). « m. 57 s.: 2e. Kederblom (.Suède),
7 m. 14 s.: 3o, Roberston (Angleterre), 7 m. 26 s.
Quatrième série : 1er, Dickson (Suède). 7 m

6s-; 2e. Demiville (Suisse), 7 m. 12 s.; 3e, Ruddy
(Amérique), 7 m. 13 s.

100 mètres (nage libre). — Ire demi-finale ;
1er. Kahanamolcn (Amérique), 1 m. 2 s.; 2e,
Harris (Amérique), l m. 4 s. 1/5; 3e, Vernot
(Canada). 1 m. 5 s. 4/5.
Deuxième demi-finale : 1er. Keeloha (Améri¬

que), 1 m. 2 s. 2/5; 2e. Norman R.oss (Améri¬
que), i m. 4 s. 4/5; 3e, Harclod (Australie),
1 m. 4 s. 4/3.
100 mètres nage libre (dames). — Première

série: 1er. Skhoret (Etats-Unis), 1 m. 1 s.; 2e,
_BoyI (Amérique). 1 m- 20 s. 4/5; 3e, Beisenhers
(Hollande), i m. 22 s. 3/5.
Deuxième série : 1er, Oust (Amérique), 1 m.'S s. 4/5: 2e. Georges 'Angleterre), 1 m. 20 s. 4/5;

3e, Walwond 'Nouvelle-Zélande), 1 m. 21 s. 2/5.
Troisième série : ier. Bleibtrey (Amérique),

1 rn. M s. 2/5: 2e, Gyiling (Suède), 1 m. 25 s. 2/3;
3e. Klnkey 'Angleterre). 1 m. 27 s. 2/5.
Mlle Bleibtrey bat le record olymnique et le

record du monde oui étaient respectivement de
1 m. 13 s. 4/5 et de 1 m. !6 s. 1/6. Ce dernier
record était détenu par Mlle Darrack (Austra¬
lie).

100 mètres nage sur le dos. .— 1er. Keelcha
'Amérique). 1 m- 15 s. 1/5: 2e, Frédéric (Amé¬
rique), l m. i« s. 1/5; Se, Gérard Blitz (Belgi¬
que), l m. 1.3 s.

BOXE -

Les boxeurs français suivants sont quali¬fiés pour les demi-finales ;
Poids mouches. Charles Albert; poids plu¬

mes, Fritsch et Gachet; poids welter, Gillet;poids moyens. Rey et Golliet: poids lourds,Xavier et Eluère.

POfJU LA PREMIERE FOIS, UN FRANC VIS
SERA CHAMPION DU MONDE AMATEUR
Anvers, 23 août (téléphoné par notre en¬

voyé spécial). — Au cours des demi-finales du
championnat du monde olympique, deux
Français, Fritsch et Gachet. ont, gagné leur
demi-finale de la catégorie des poids plumes,
le premier en battant par knock-out l'Italien
Gardena;_ie second en battant aux pointsl'Américain .Tivïb. Par contre, notre espoirle poids lourd Eluère. a été battu aux points
très nettement par l'Américain Steward.

ESCRIME
Dans le championnat final d'escrime indi¬

viduel, les Français prennent les trois pre¬
mières- places ; Massard est premier, Lipman
deuxième, Bruchard troisième.

One protestation centre les manifestations
des anciens combattants internationalistes
Paris, 23 août. — Les discours prononcés

au Congrès tenu à Strasbourg par la section
française de l'Internationale des anciens
combattants ont provoqué la protestation
suivante, adressée à M. Millerand par les
sénateurs du Bas-Rhin :

« Monsieur le Président, au nom des bra¬
ves populations patriotes et républicaines
du Bas-Rhin, nous tenons, comme représen¬
tants de ce département au Sénat,, à pro¬
tester hautement eontre la faiblesse de l'au¬
torité et la coupable tolérance de lu police,
qui ont permis une manifestation antipatrio¬
tique, samedi 14 août, à la salle publique
des fêtes de la ville de Strasbourg.

» Annoncée par des affiches uniquement
en allemand sur les murs de la ville, cette
manifestation, à laquelle assistaient beau¬
coup d'Allemands et d'Allemandes, a pu
pendant plusieurs heures arborer le dra¬
peau rouge sur la place Kléber, sans qu'au¬
cune tentative ait même été faite pour l'en¬
lever.

» Enfin, dans cette réunion publique, la
guerre de 1914 a été appelée une guerre
antinationale. La France a été accusée d'a¬
voir provoqué l'Allemagne. Le drapeau de
la France a été traîné dans la boue. Le
■chef de l'Etat et ses ministres ont été ba¬
foués. Seules, des paroles de sympathie
pour l'Allemagne ont été prononcées. Tout
le passé de grandeur patriotique et républi-
eaine de notre département a été insulté,
sans qu'aucune autorité soit intervenue pour
empêcher cette manifestation tout antilran-
çaise. »

Les sénateurs terminent leur lettre en de¬
mandant que des mesures énergiques soient
prises pour réprimer de semblables scan¬
dales

eus il Ei S ES B B B n E2 H œ El S H B 19 H sa >3 B H SB HSBBMB a H13 £3 E» a a ra H n B 13 B 0 B B SI K a H H 23 H a

1-A VIE SPORTIVE

Les jeux olympiques d'Anvers
h dernière journée athlétique. -- line nouvelle victoire

finlandaise. - Nurnu gagne le cross-courifr^.
Pans le classement général, l'Amérique est Ve, k France 5e.

(De notfc fcixvoyA spécial)
Anvers, 23 août. — Les épreuves atliloti-
_ies de la 7e Olympiade viennent de se
erminer aujourd'hui par une nouvelle vic-
oire finlandaise, acquise dans le cross-
countrv par Nurmi, une des révélations du
eurnoi. Les deux épreuves d'un program-
(ie très peu chargé d'ailleurs et agrémenté
le concours de gymnastique se déroulèrent
'bous un ciel bas, chargé de pluie, par une
Véritable température de mois de novembre.

; Le cross-country nous valut une nouvelle dé¬
ception. Notre champion Guillemot, qui avait
inené une grande partie de la course, se foula
le pied à trois kilomètres du stade, alors qu'il
ptait en tête en compagnie de Bachman, Nurmi
)et Lumatainen. Le brillant petit Français dut
abandonner, laissant ses adversaires s'enfuir à,

t.tes jambes vers le stade, vers le succès fl-. Des autres Français, seul Heuet se classa
bon rang, sans pervenir cependant à menâ¬
tes leaders Scandinaves.

La première place se joua entre le Suédois
Backman et le Finlandais Nurmi. Les deux
pommes pénétrèrent ensemble dans le stade.
Baclcman mena comme d'habitude, mais le
puissant Finlandais démarra aux 200 mètres
ne î&çon irrésistible, et battit une fois de plus
le Suédois, qui, exçéllent coureur de fond aux
gualités indéniables, manqua de vitesse sur la
jnn. Nurinï employa la même arme qu'il avait
Jatilisée.contre Guillemot: son démarrage long
jet irrésistible.
t Les Finlandais se classent nettement en
ttète du lot, démontrant une fois de plus
les magnifiques qualités d'une race qui
Vient d'étonnei le monde sportif en entier.
LA FRANCE SE CLASSE TROISIEME

DANS LES RELAIS
Le 1,600 mètres relais fut couru de façon
.lendide par l'Angleterre, qui gagna régu-
,'èreanent 1 mètre à chaque relai. Derrière
es Britanniques, la France fut longtemps
deuxième. Delvart partit très bien, ne per¬
dant qu'un mètre sur Butler. Devaux, qui
Je reprenait, démontra que, s'étant réservé
ipour cette épreuve, ses ressources physi¬
ques étaient intactes. André, ênsuite, partit
Rapidement, mais, comme dans d'autres
épreuves, il faiblit sur la fin et perdit la
deuxième place. Fery, malgré ses efforts,
ne put la rattraper; il faiblit aussi pendant
quelques secondes, et l'Américain Shea pas¬
sa troisième. Mais le petit Français revint
très fort sur la fin et s'assura la troisième
place, battant le champion d'Amérique. La
tFrançe, à 8 mètres du vainqueur, battait à
icette épreuve deux nations dont la prépa¬
ration athlétique n'est pourtant pas négli¬
geable : l'Amérique et la Suède.

*AU CLASSEMENT GENERAL

L'AMERIQUE TRIOMPHE
MAIS LA FRANCE EST GINQUIEME

Le classement général des épreuves atlilé-
jliques, qui est bien le véritable classement
«lympique, donne, comme il était escomp¬
té, la première place aux Américains, qui
précèdent de plus de 100 points les seconds,
âqui ne sont autres que les Finlandais. L'A-
ïnérique enlève six premières places contre
Jiuit à la Finlande. Quel plus bel éloge est-il
possible de faire de ce petit pays ,ue troistaillions d'habitants, qui produit dès athlè¬
tes de classe en si grand nombre. En 1912
derrière l'invincible Amérique, dont le re¬
crutement énorme, les méthodes d'entraîne-
Jnent, le croisement des races aussi, lui as¬
surent une place prédominante dans tous
les tournois, la Suède joua un grand rôle
fet s'annonçait comme la grande rivale de
l'athlétisme yankee. En 1920, c'est la Finlan¬
de qui a joué le rôle glorieux de cominc-
fcnan redoutable. Elle le doit, comme l'expfi-
jquait encore aujourd'hui le docteur j.ind-
jberg. d'Helsingfors, à ses méthodes d'en¬
traînement naturelles et à sa pratique d'une
teailture physique rationnelle, à l'entraîne-
Hnent de ses athlètes dans tous les sports à
kon hygiène, à sa vie de plein air et à 'sa
tempérance aussi. .
"lie fameux Hannes Kolehmainen, qui as¬
sistait à notre conversation, m'expliqua ce
qu'était la vie austère des athlètes Finlandais,
fies jeunes et des vieux. Il ajouta; «Cela va
tenus étonner peut-être? Eh bien.jai bu hier
mon premier verra de bière. Jamais encore je
"n'ai bu d'alcool ni de vin, et j'ai 31 ans 1. Y en
ja-t-il beaucoup comme lui en France ? Ce que

HIPPISME

Courses à Dieppe
Résultats du lundi 23 août.

Le pari mutuel est unifié à 5 francs.
PRIX DE LA JETEE (à réclamer), 5,000 francs,

1,800 mètres.
1. BOU-BOU (Barbé> G. 108 50

à M. G. Moignard P. 35 s
2. TESTR1 (I-Iobbs) à M. RouvierLagane... Pi 9 50
3. Carrure (Lamoure). à M. Albert Delattre. — Non

placés : Croix-d'Anjou (Ed. Haës), Creduleux (M. Gau¬
thier), Jour-d'Ivrese (G. Thomas), Mi-bourg (J. Jen-
ning). — 1 long.. 1/2 long. — Bou-Beu (de Vdris et Bet-
saïda) est entraîné par Fumagalli.
PRIX DE ROTJXMESNIL (à réclamer), 5,000' francs,

1,000 mètres.
1. Just-So (Lamoure) G. 64 »

à M. Fernani Lallouet P. 7.2 »

2. LE-PHAR3SÎEN (Hobbs), à M. Jean Ceri... P. 7 50
j. Miss-Smut (J. Jennings), k M. Aimé Moulin. —

Non placés : Bugrane (G. Thomas), Ginestas (Paillassa).
— l long. 4 long. — Just-So (Saint-Jùst et Vacuum-
Claner) est entraîné par Chubb.
PRIX DE CLERES (hors série). 5,000 ir., 2,200 mètres.
1. FRICOURT (Ilobbs) G. 14 50

à M. Roger Roupnel P. 7 »
2. Vimiy-BEÏ (E. Allemand),-à M, Ch. Liénart. P. 5 50
3. fi/îogadeir (G. Bartholomew), à M. O. Dufrenne;

4. Fanny-il? (M. Gauthier). — Tête, 4 long. — Frioourt
(Nimbus et Friquette) est entraîné par Roupnel.
PRIX DU GOUVERNEMENT, 5,500 fr., 3,000 mètres.
1. GRIBOUILLE (E Allemand) G. 7 »

à M Ch. Liénart P. 6 »

2. SAïNT-MORITZ (G Bartholomew),
? M. E. Morgon P. 6 50

3. Rose-Buire (Lamoure), à M. Jean Cerf. — Non
places Uber-AUes (J. Jennings). — Tête, 4 long. --

Gribouille (Cadet-Roussel et Golden-Lute) est entraîné
par Jean Lieux.
PRIX DES HOTELS (haieS), 4,000 francs, 3,100 mètres.
1. La-Dame-Blanebe (Ed. Haës), G. 14 50

à M Camilh Blanc P. 7 »
2. GREEN-GRAVEL (W. Head),

_

à M V. - P. Misa P. 6 50
3. Princess-Mafalcîh (Thibault),

a M. J Arditi P. 13 50
Non placés : Pearless (Juste), Serpent-V (E. Hardy),

tombé; Biskra (W. Mitchell), Sermon (Berteaux), Ga-
maches (.T.-H. Benson). dérobée. — 5 long., 8 long^ —
La-Dame-Blanche (Prestige et Jealousy) est entraînée
par W. Cunnington.
PREMIER PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE

CHASES (steeple - chase handicap, gentlemen - riders),
3.000 francs, 2,500 mètres. _

1. FAVORITE-ARTICLE (M. de Tauzia).... G. 17 50
à M. A. Giardano P- 8 50

2. PUR-JUS (propriétaire), à M. d'Indy P. G 50
3. Fribourg-ii M. de Jumilhac), à M. Fauchier. —

Non placé : Bath (M. Chaurand) tombé. - 4 long.,
loin. — Favorite-Article (Frank-Able et Whisper-Low)
est entraînée par D. KallejL

Courses aux Sables-d'Olonne
DEUXIEME JOURNEE

Aîfluence énorme, courses très réussies, jolies toilettes,
personnalités marqtiantes. _ D;
Première course (au trot), deux partants . 1er, Rifie*

man, à M. Gauvreau; 2e, Relusin.
D

1er,

»an, a iya. uauvieau, , ,

Deuxième course (haies) (a reclamer), quatre partants .

1er, Kameroun, à M. Blavrer; /2e, Henriestte, a M. du
Fort; 3e, Yquern, à M. Guestier; 4e, Groupette, à M.
Verger-
Troisième course (trot monté) quatre partants_; 1er,

Regeur, à M. Gauvreah; 2e, Rametha, a M. de Pontel-
Voye: 3e, Reine-Claude, à. M. Marin; 4e, Ravissante, a
M." Meunier.

, , , . , . . .

Quatrième course (au galop). trois partants . 1er,
Rallye-Vendée, à M. Verger; 2e, Estafette, au meme
propriétaire- 3e, Marne-lll à M. D. Aréxy.
Steefile-chase militaire, un partant : Beledou, à M.

Douerice. fait walk - over.
rue du Port, à La Teste

Courses à Gontaud
Deuxième four, lundi 23 août

PRIX REINE DES PRES (trot, attelé), 350 francs,
2,200 mètres, deux partants. — 1er, Coquet, à M.. J. Espi-
nasse; 2e, Petitou, à, M. Barbière.
PRIX DES GLAÏEULS (trot attelé), 150 francs, 2,200

mètres, quatre partants. — 1er, Tonnerre, à M. Duclos;
2e, Alïn, à M. Révjean; 3e, Yata, à M. Bruhat.
PRIX DES IRIS (trot attelé), 400 francs. 2,000 mètres,

cinq partants. — 1er, Coquet, à M. J. Espmasse; 2e,
Bolide, à M. Castalot; 3e, Tata, à M. Bruhat.
PRIX BOUTON-D'OR (trot attelé), 400 francs, 3,000

mètres, trois partants. — 1er. Goquet, à M. J. Espinas-
se; 2e, Coquet-»I, à M. G. Delpech; 3e, Marquis, à M.
Éadenosky. — Course bien réussie.

gétarien. Je n'ai pas à apprécier; je me borne
à constater.
Le classement des Français avec 33 points

est excellent, bien supérieur à celoi obtenu
aux précédentes Olympiades. Ils peuvent
certainement s'en enorgueillir, cax ils figu¬
rèrent dans maintes finales et n'eurent pas,
hélas ! toutes les chances.

BELLES PERFORMANCES EN NATATION
Les deux premières journées de natation

ont permis d'enregistrer de très belles per¬
formances, des nageurs des îles Hawaï sur¬
tout. Le célèbre triton Kahanamoku courut
100 mètres en 1 in. 1, et ses élèves l'égalè¬
rent. Un Canadien français réussit un bel
exploit en gagnant sa série du 1,500 dans
un temps de record. Les Français sont éli¬
minés; Pouilley termine quatrième dans sa
série, Padou troisième. Seul Lebaillif est
qualifié en nage sur le dos. Dans les épreu¬
ves de dames, notre champion Suzanne
Wurtz bat le record de France, mais elle
est quatrième, et Yvonne Degraine termine
cinqpième dans sa série. En natation, nous
ne sommes que des élèves.
En boxe, quelques-uns de nos champions

sont bien placés, Gillet et Eluère entre au¬
tres. Mais la compétition paraît bien redou¬
table pour eux.
En tennis, l'invincible Mlle Lenglen nous

donne une victoire dans le simple, qu'elle
gagne aisément en surclassant sa concur¬
rente, et nos espoirs vont également vers
elle dans la finale du mixte, qu'elle dispute
demain avec Decugis. La .finale du simple
revient au Sud-Africain Raymond, qui cul-
butte les espérances nippones qûi reposaient
sur les épaules du solide petit Kumagae, et
dans le double, nos doux teams Decugis-Al-
barran, Blanehy-Brugnon sont défaits en de¬
mi-finale.

Gaston BENAC.

CYCLISME
CIRCUIT DU GERS

Cette" grande course interclubs, organisée par l'E. S.
gimohtoise, avec Je concours du journal « le Gers », au¬
ra lieu le dimanche 5 septembre prochain. ^ ,

Elle s'annonce comme devant être un important évé¬
nement sportif en raison des prix:' qui y sont affectes
et dont, voici la nomenclature.
Classement général : 250 fr., 150 fr., 100 fr., 75 fr. et

Catégorie B et amateurs : 120, 80, 70, GO et 45 fr.
Plus de nombreusés primes et des prix en nature très

importants. , .

Engagements (3 fr. par coureur) reçus par M. Arrj-
vet, trésorier de l'E. S. gimontoisea a Gimor.t (Gers'),
jusqu'au 1er septembre.

$
ACCIDENT MORTEL

Troyes, 23 août. — Pendant la course Paris-Troyes, le
coureur Georges Dubus, de Villémomble, a été écrasé
par une automobile dans la traversée du village de
Pont-sur-Vanne (Yonne). La mort a été instantanée.

REMISE DES INSIGNES
de la médaille de la Famille françaisè

aux œères de cinq enfants
Par un décret du 36 mai îgeo, le gouver¬

nement de la République a crée ia mé¬
daille de la Fainiiie française Cette dis¬
tinction doit être accordée aux mères de
famille qui ont cinq enfants vivants, le der¬
nier devant avoir au moins un an. Les
enfants morts pour la patrie comptent com¬
me s'ils étaient encore vivants
Une médaille de bronze est donnée aux

mères de cinq à sept enfants. Pour huit
et neuf enfants, c'est une inélatile d'argent,
A partir de dix enfants, c'est une médaille
d'or.
Des avis publiés dans les journaux avaient

invité les inères de famille à faire valoir
leur droit à cette distinction, et c'est ainsi
qu'une première liste de quarante-quatre
Bordelaises a pu être formée. D'autres lis¬
tes seront faites, car il ne manque pas de
femmes qui, soit par ignorance du décret,
soit par modestie, ont néglige de se faire
inscrire, mais qui le feront certainement
dans un avenir prochain.
M. le Ministre de l'hygiène, de l'assis¬

tance et de la prévoyance sociales ayantinvité le maire de Bordeaux à remettre les
insignes à celles qui les avaient obtenus,
ces dames ont été convoquées a l'hôtel de
ville (salle du Conseil municipal), mercredi
18 août, à seize heures. La plupart d'entre
elles avaient répondu à cet appel.
M. Ainozan, adjoint au maire, qui pré¬

sidait cette cérémonie, a salué ces vaillan¬
tes femmes, les a remerciées du courage et
du dévouement dont elles ont fafl preuve
pour élever leurs enfants, et leur a expli¬
qué que la médaille qui leur était donnée
était moins une récompense qu'un homma¬
ge rendu à leur mérite et un moyen de les
désigner au respect et à la reconnaissance
de la nation. Puis il a procédé à ia remise
des rubans officiels a chacune d'elles. Quel¬
ques absentes s'étaient fait représenter par
leur fils ou leur mari. Deux mères de sept
enfants, titulaires de la médaille de bronze,
■portaient dans leurs bras un huitième pou¬
pon, qui leur vaudra, l'an prochain, ia mé¬
daillé d'argent, car l'avancement est per¬
mis dans cette hiérarchie comme dans les
autres.
Voici les noms des quarante-quatre mères

de famille :
Médaille d'Or

Mmes Anne-Marie Clavel, 20. rue Ferrère (Il
enfants); Ernestilie Comte, 118, rue du Tondu
(10 enfants); Marie-Louise Malgra, 40 bis, rue
Saint-Remi (10 enfants) ; veuve Marie Leuret,
8, rue Jean-Jacques-Bei (H enfants) ; Gracieuse
Ponneau, 4, rue du Midi (10 enfants).

Médaille d'Argent
Mmes Isabelle Bastide, 48, rue Minvielle (0

enfants) ; Anne Bonnefon, 12, rue Malet 8 en¬
fants) ; Jeanne Brun, rue Trégey (8 enfants);
Marguerite Daurel, 25, allées de Tourny (9 en¬
fants) ; Mario Masson, 19, rue Frère (9 enfants) ;
Marie Papaix, 100, rue de Moscou (8 enfants) ;
Jeanne Vallet, 64, rue Mondenard (8 enfants).

Médaille de Bronze
Mmes Angêle Barbot d'Hauteclairc, 5, im¬

passe Saint-Lazare (6 enfants) ; Camille Bare-
not, 19, rue Rosa-Bonheur (5 enfants) ; Marie
Belegaud, 14, rue Duluc (5 enfants); Déontine
Bertrand, 23, rue de Cénac (5 enfants); Marie
de Bodin de Galembert, 63, rue Jean - Soula
(5 enfants) ; Jeanne Bosredon, 124, avenue
Tliiers (5 enfants): Juliette Cousteau, 16, rue
Saint-Fort, (f> enfants); Marguerite Hausse,
209, rue Fondaudège (tî enfants) ; Catherine
Devert, 81, cours de Verdun (7 enfants); Mario
Dubernat, 56 bis, rue Terre-Nègre (5 enfants) ;
Hermence Demonteil, 18, rue Bonnefln (7 en-
ifants) ; Françoise Dupuy, cité du Pré-Salnt-
Maur (8 enfante): Marguerite Etourneau. 14,
rue de Tresses (7 enfants) ; Françoise Eyquem,
41, rue Turenne (6 enfante); Marthe Garbage,
23, rue Maubec (5 enfants): Louise Guignard,
71, rue d'Agen (5 enfants) : Catherine Hauquin,
68, rue de la Gare (5 enfants) ; Marie I.alanne.
17, rue de Janeau (6 enfante); Catherine Lu-
neau, 71, rue Sainte-Croix (ô enfantsl : Marie
Lemarchand, 14. rue Monselet (5 enfants) ; Eli¬
sabeth Mallet, 11. rue rie Châteaufieuî (a en¬
fants): Fanny Mestrezat. 42. quai des Cliar-
tfons (5 enfants); Jeanne Montoroy, 7, rue
Darclenne (fi enfants; Marguerite Osrièr. 80, rue
Saint-Genès ("< enfants); Louise. Perrard. fifi,
passage Lhermite (6 enfants): Marie Pointaud,
308. avenue Thlers (6 enfants) : Marie Pote!.
l'77, rue David-Johnçton (5 enfants); Jeanne
Bouquet. 7. rue Caussan (5 enfants); Louise
Roy. 22, rue Répond (7 enfants); veuve Marie
Santini. 46. rue Saint-.Toan (5 enfants) : Marie
Thibault, 286, boulevard Président - Wilson (5
enfants): veuve Suzanne Yssartier, 3, rue Cau-
bet (7 enfants).

informations
Avss

Les personnes pensionnées (de la Caisse na¬
tionale de retraites pour la vieillesse et acci¬
dents du travail) qui doivent chaque trimes¬
tre retirer leur certificat de vie sont priées le
se présenter à la mairie (grand vestibule de
l'état civil), munies de leur titre de pension,
du 1er au 4 septembre prochain, de 8 heures
à midi et de 2 heures â 5 heures.
Passé ce délai, il ne sera plus délivré de cer¬

tificats de vie, et les retardataires devront at¬
tendre le trimestre suivant pour les retirer.
En raison des nombreux certificats de vie à
remettre, des numéros seront distribués aux
intéressés au fur et à mesure de leur pénétra¬
tion dans la salle sus-indiquée.

——

Communications
SOCIETES SPORTIVES
C. A. DU MOULIN-D'ARS- — Le banquet annuel au¬

ra lieu en vue de l'ouverture de la saison de football
association, le dimanche 29 août. Inscriptions reçues par
M. Bréthes, au siège du club, bar des Vosges, 232, bou¬
levard Victor-Emmanuol-III.

FETES DE QUARTIERS
SOCIETE DES FETES DE PELEGRIN. - Réunion

générale mercredi 25, à 21 heures, siège social.

QUARTIER DE BACALAN (28, 29 et 30 août), ter¬
rain des Platanes, rue Achard, 210. — Avis aux manè¬
ges et forains de toutes sortes.^ — Les tenanciers de ma¬
nèges et autres forains sont invités à se faire inscrire
pour cette fête, chez M. Pérondi, vice-président, 122, rue
Arago. Distribution des places, jeudi 2G août, à 17 h.,
210. rue Achard. Programme de la fête : Samedi 28,
salves d'artillerie; à 20 h. 30, retraite aux flambeaux. —

Dimanche 29, à 9 h., course à pied (3 kilomètres) ; à
10 h., course de bicyclettes (parcours Bordeaux-Macau
et retour), dotée de nombreux prix. Ces courses sont
réservées aux jeunes gens de Bacalan. Inscription chez
M. Cailley, 211, rue Achard; à 15 h., mât de cocagne,
exercices de gymnastique, ouverture du bal, fête foraine;
à 21 h., grand bal de nuit, illuminations, attractions
diverses. — Lundi, à 15 h., jeux divers; à 21 h., grand
bal; à 22 h., concours de valse; à 24 h., tirage de la
tombola.

Chronique Théâtrale
APOLLO THEATRE

«...Et moi je te dis qu'elle t'a fait de l'œil »
est un titre destiné plutôt à tirer l'œil sur
l'affiche qu'à répondre au sujet du nouveau
vaudeville de MM. Hennequin et Veber. Ces
maîtres de l'invention et du rire ont signé
des œuvres plus rares et plus orignales, sinon
plus amusantes. Mais le métier emporte tout,
et le pu-blic a toute raison d'être pleinement
satisfait.
On y voit un coquebin breton, Yves Plou-

manach, accepter par bonté d'âme de figurer
dans une opération de rupture entre son ami
André Courvalin et sa maîtresse, Mme Auré-
lie Lambrusque. Il doit jouer le rôle d'André.
Il paie cette imprudence de déboires hila¬
rante, qui, de scandales en altercations, le
conduisent au poste. Or, il allait se .marier !
L'ingrat André le compromet et lui souffle sa
fiancée. Yves se console en reprenant ses par¬
ties de bésigye avec l'ami Lambrusque, qui
lui a pardonné comme à Aurélie.
Conduite dans un mouvement d'une alacrité

trépidante, vetveuse et ingénieuse dans le
détail, la pièce a déclanché le gros rire. Elle
est jouée dans le ton par Mlle Andrée Divon-
ne, délurée et plaisante; Mmes Lefèvre et
Ilpor; MM. Hugnoh, Gonville, Verlez. Gou-
bier, Gobert, etc. P. B.

Mercredi, en soirée ; « Et moi j'te dis qu'elle t'a fait
de l'œil ». C'est l'exquise Andrée Dironnc qui est l'hé¬
roïne de cet inénarrable vaudeville. A côté d'elle se fait
acclamer M. Huguon, l'irrésistible comique de l'Athénée.
Location ouverte.
Prochainement : « Mon Homme », avec Cora Laparcerie.

BOUEEKS-CtySINO D'ETE
Samedi 4 et dimanche 5 septembre, représentations de

notre compatriote Jean Bastia, avec son Cabaret « le Per¬
choir », ses artistes, son spectacle, sa revue et ses dé¬
cors. Trois heures de foile gaieté. Location ouverte au
hall de l'Apollo. Bientôt, la compagnie Augé, dans
« Béguin de Itoi ».

CASINO DES Ot'INt
Triomphe éclatant de l'exquise artiste Musidora, qui

interprète avec tant de talent et de fantaisie la nouvelle
scène si goûtée, « la Barrière ». Très applaudi également
son brillant partenaire Stéphane Weber. Musidora nasse

Congrès international des étudiants
Du 10 au 15 septembre, se réunira à

Bruxelles le Congrès international des étu¬
diants, sous le patronage de S, M. le roi
des Belges, et sous la présidence de M. J,
Gérard, président de la Confédération in¬
ternationale des étudiants. Dix-neuif nations
seront représentées à ce Congrès, dont res¬
tent exclus au même titre que de la Con¬
fédération, l'Allemagne et, ses alliés. M. B.
Motiie, président de l'Union nationale des
étudiants de France, représentant de notre
pays, a été chargé d'un rapport sur la si¬
tuation des étudiants français au double
point de vue unive/rsitaire et social, et ceci
à l'occasion de l'inauguration de l'Univer¬
sité internationale qui aura lieu pendant le
Congrès.

♦

Ecole spéciale militaire de Saiaî-Cyr
Sont admis à l'Ecole spéciale militaire de
Saint-Cyr dans les conditions fixées pour le
concours spécial de 1919, les candidats dont
les noms suivent qui ont participé à ce con¬
cours et nui figurent sur la liste de classe¬
ment immédiatement après ceux admis en
1919: Minvielle, sous-lieutenant au 6e R. I. ;
Fayolle, soldat de 2e clasfee au fie Pu. I.; Bru-
guière, lieutenant au 12e R. I.; Langellier- Bel-
levue. sergent du i2e R. 1.; Gaiffe. lieutenant
au 57e R. I.; Emerit, aspirant au 57e II. I.; La-
drousse, sous-lieutenant au 123e R.. I.; Jouany,
sous-lieutenant au 144e R. I.: Sajous, sous-
lieutenant au 144e R. I.; Trieur, sous-lieute¬
nant au 144e R. I.; Caron. sergent au 144e It. I.

- - feront des bla¬
gues. Distribution de fleurs aux dames. Trompes de chas¬
se dans les jardins. Location ouverte. Trams à la sortie.
De 5 à 7, concert instrumental. Entrée - 1 franc.

SGALA THEATRE
Prochainement, ouverture de la s.aison d'hiver.
P.-S. — On demande de jeunes et jolies dames. S'a¬

dresser à la Scala, tous les jours» de 4 à 6 heures.
AM!A MBRA-TMKATRIC \

Le
^ succès de The Bruîîalo, 4 jongleurs-manipulateurs,

numéro inédit, va toujours en grandissant, et la divette
de l'Eldorado, Marcelle Agor, complète fort heureuse¬
ment le programme de chaque soir. Dernière représenta¬
tion des Bruîîalo et de Marcelle Agor, jeudi soir.

OL Y MRIA -Cï.\ f'P.i ^-l'A LA CM
Enorme succès. — Mercredi, en soirée ; « Quand en
aime », 2e épisode (la Lettre rouge) ; « Une Flétrissu¬
re », drame; a Agenor, enfant trouvé », comédie gaie;
« Actualités »; « Un Scandale à l'Ecole », îoti rire, etc.
Location : Téléphono 13-38»

A LU A ,1115HA-DANCING
Ce soir, à 9 h., bal gala.

„ -'-r «a»

RESftERGSEiENTS ET MESSE
Les familles Delmas, Lafaurie, Farcilli. Tar-

dy et Blanc remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d as¬
sister aux obsèques de

M. Jean-Léon DELMAS,
ainsi que celles qui leur ont. fait parvenir des
marques de sympathie .

Une messe sera dite le jeudi 20 août, à huit
heures, en la primatiale Satrit-André.
La ramille y assistera

Pompes fun. muniarp., tl-lS. rue de Belfort

SEMERËIEiEHTS ET HES8E
M. et Mme .J. Hyaire, M. et Mme q. Castamjr,

M. et Mme Corbellini, M. F. Castaing, M. G.
Gastaing, les familles veuve Pêcot, G. Gaigne-
bet, R. Gaignebet, A. G-aignebet, J. Nuefter,
Fouilhac, veuve Vigé, Aubagnac et veuve
Duclos remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur Q assis¬
ter aux obsèques de

M'J« Jaanne-Marcelle HYAIRE,
ainsi que celles qui leur ont fait jSSrvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la _messe
qui sera dite à huit heures, le vendredi 27 août,
en l'église Saint-Martial, sera offerte pour le
repos de son âme.
La famille y assistera

Pompes funèbres genér., 121, c. AIsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSx
MU* Jane Drouin, Mme veuve Drouin et

ses enfants. Mi'0 Andrieu et M. A. Daniel re¬
mercient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

Mme veuve Louise VICTOR,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
inarques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance.
Une messe seora dite pour le repos de son Jmj

le mercredi 25 août, è dix heures.
La famille y assistera.

Pompes fun. municip., if-lS, rue de Belforb.

FDDAYIIil^ Dans les Remerciements et Mes-tllnnl sîftlse SÏRKYZOL, lire : mercredi 25
août au lieu de mardi 25 aciût. '

UPUSCCC Tout chasseur avisé re-unAuvLcoiinalt la supériorité des
cartouches de chasse de la Société Fran¬
çaise des Munitions, et les marques Gévelot,
Etoile, Comète et S. F., si réputées, restent
pour eux la meilleure garantie de succès.

Les Parfums Bichara sont partout.

FARINE PHOSPHATÉE LAROUSSE
Le meilleur aliment des tout petits. Tes Ph<«>

nés a ras H» ta

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 23 août 1920
t '

BULLETIN
Les bonnes dispositions du marché se confirment. Au

parquet, notre 3 % se tasse cependant légèrement. Par
contre nos Banques, les Industrielles, le Rio et les Su¬
cres sont très termes. Valeurs de navigation indécises.
En couiisse, les progrès des valeurs de pétroles s'accen¬
tuent. On est soutenu au groupe des Mines d'Or : la
De Beers ne s'écarte guère de son cours précédent; Va¬
leurs russes quelconques. Mexicaines en progrès. Bonne
tenue des Caoutchoucs. Maritime française, 631. Commer¬
ciale de France, 1,425.

MARCHÉ GFFIGIEL

FONDS D'ETAT. - Au comptant. — Crédit Natio
r.ul 1922. 488 M; ô % 1520, 102 20; 5 %, 87 61); 4 % 1917,
71 40; 1318 Ubuté, 71 10; 3 X, OS 3b; amortissable, 03;
Obligations 4 % Chemins de 1er de l'Etat, 382; Crédit;
National 0 %, 485 50; Anr.am, Tonkin 2 1/2 1896 , 50;
Madagascar 2 1/2 % 1897 , 53 50; dite 3 % 1903-190», 67;
Afrique occidentale française, 3 %, 341; Tunis 3 %
•274; Maroc 4 % 1914, 395; Argentine 4 % 1696, 105 ; 5
or 1507, 795; Brésil 5 % 1509, Pornambuco, 366 ; 4 % wlb

4 % 1910, 117; Bons 5 X 19b, . .

5 X 1910. 591; Russie 4 % 1867-69 . 29
43, 1,305 Maroc 5 % 1904,' 443;

X lyiu, 534; itussio i 7. 1867-69 29; 1880, 27 50; 1889, 28;
o soude Ire et 2e séries, 34 75; 1901, 28 ; 3 % 1891 or et
94 , 30 ; 3 L/2 X 1894 (17 fr. 50 do r.), 25 50; 3 Z 189b,-
; 5 % 1906, 45^4 1/2 X 1909, 34 25 ; 4 l_/2_%^ 19M. (Çhem.
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J-cs résultats do l'après-midi
Le temps, très froid, ne favorisa pas la der¬

nière journée d'athlétisme.
1,600 mètres relais. — Finale : 1er, Angleterre

(Butler, Washington, Griffiths, Lendsay) ;, 2e,
Afrique du Sud, à fi mètres; 3e, France (Del¬
vart, André, Devaux, Ferry), à 4 mètres; 4e,
Amérique; 5e, Suède; 6e, Belgique. Temps :
3 m. 22 s. 1/5.
L'Angleterre prend la tête dès le premier

relai; Delvart, quoique gôné, prend la deuxiè¬
me place, mais André, au troisième relais, est
passé par l'Afrique, et Ferry conserve la troi¬
sième place de justesse.

DECATHLON
Classement final : 1er, Leciand (Suède) ; 2e,

Iiamilton (Amérique): 3e, Ohlson (Suède); 4e,
IIolmer( Suède); 5e, Nilsonn (Suède).

CROSS - COUNTRY
Dix kilomètres : 1er, Nurmi (Finlande);

2e, Backmann (Suède): 3e, Lumatainen (Fin¬
lande); 4e. Wilson (Angleterre); 5e, Hegartesy
(Angleterre).
Le premier Français Heuet se classe huitiè¬

me, et LauVeau est dix-septième.
Guillemot, qui tenait la tête avec Nurmi à

trois kilomètres de l'arrivée, tombe à un pas¬
sage à niveau se foule le pied droit et aban¬
donne.
Classement par équipes : Ire, Finlande. 16
points; 2e, Angleterre, 21 pôi-nts; 3e, Suéde;
■le, Amérique; 5e, France-

LAW - TENNIS
Simple dames : Mlle Lenglen (France) bat

Sick (Danemark) par 6-0, 6-1.
Double mixte : Mlle Lenglen-Décugis (Fran¬

ce) battent Mme îlansen-reynier (Danemark)
par 6-0, b-i.
Double messieurs : Turbull-Wosnain (Angle¬

terre) battent, Décugis-Albarran (France) par4-6, 6-4, 6-3, 10-8-
VVATER POLO •

T,'équipe française, par suite du forfait de
Rigal, Itoldes et Pernot, était composée com¬
me suit pour le match qui l'opposait au
Brésil. But : Thorailler. — Arrières : Mavaud
Drigny. — Demi. : Padou. — Avants ; Duvanel'
Vasseur. Hussaud.
Le match s'est disputé sous la pluie et par

une température inférieure à 14 degrés.
Brésil bat France par 5 buts h 1.
Première mi - temps. — Supériorité de la

France : Mayaud e,t Padou sont sortis de
l'eau pour faute, et le Brésil ouvre le score.
Dans la seconde mi-temps, le froid gêne les

joueurs. La France pourtant égalise. L'arbitre
ordonne des prolongations. Pad-ou, transi de
froid, est obligé de quitter le jeu, et la France,
qui ne compte plus que six hommes, est ré¬
duite a la défensive. Le Brésil en profite pour
attaquer; il s'assure-le meilleur-et triomphe-
finalement. » . '

BOXE
Pc conseil de la. Fédération Française de bo'-c adopte,

ù l'unanimité, les conclusions de la commission médi¬
cale de la Fédération que préside le professeur Pierre
Sébileau. Ce conclusions, présentées par le docteur Sau-
pliar, ont trait à la boxe et aux infériorités^ physiques,

a La Fédération française de boxe, considérant :
» 1. Que la boxe est destinée, comine tous les sports, a

concourir à l'amélioration de la vigueur et de là forme
physique chez les j'eunes générations;

» 2. Que ce perfectionnement ne peut, être entrepris
que chez des individus, parfaitement- bien constitués, les
autres devant être confiés à des éducateurs spéciaux;

^

» 3. Que la présence d'une tare ou d'une infériorité
physique chez l'un des deux adversaires constitue un
spectacle pénible, susceptible de nuire à la bonne re¬
nommée du sport; . »...

» 4. Que cette infériorité peut faire courir a celui qur
en est atteint un réel danger, ou encore être le point
de départ de complications qui ne se seraient pas pro¬
duites chez un individu normal,

» Décide : La Fédération française de boxe interdit
formellement toute rencontre, match ou combat et toute
compétition à un homme . anormalement _ constitué, qu'il
s'agisse d'une anomalie congénitale (scoliosç) ou acquise
(fractures, cicatrices de blessures abdominales, etc.)
laissant à l'organisateur tçute la responsabilité des évé¬
nements. dans le cas où il croirait- devoir passer outre
à la défense du médecin. »

LE MATCH CARPENTIER-DEMPSEY
AURA LIEU A NEW-YORK

Chicago 23 août. — M. Jack Kearns, manager du'
boxeur Dempsey, a annoncé que la rencontre entre ce¬
lui-ci et Carpentier aura lieu en novembre ou décembre
à New-York.

UNE VICTOIRE DE WALTER ROSS
Marseille, 23 août. — Walter Ross a battu Marcel Lé¬

preux .en 20 rounds aux points.
ROWlf G

LES REGATES DE VILLENEUVE-SUR-LOT
Ces régates, courues dimanche, ont donné les résul¬

tats suivants :
Deux rameurs de pointe : 1er, Aviron villeneuvois; 2e,

Castillon; 3e, Agen; 4e, La Réole.
Skiffs : 1er Aviron villeneuvois ; 2e. Marmande.
Yoles de mer (quatre rameurs de pointe) : 1er, Avi¬

ron réolais; 2e, Agen; 3e, Villeneuve.
Quatre rameurs de pointe : 1er, Aviron villeneuvois;

2e," La Réole; 3e, Castillon; 4e, Agen.

NATATION
UN RECORD DE NAGE SOUS L'EAU

Paris, 22 août. — Le célèbfe nageur Pouliquen, qui le
8 août dernier s'était vu enlever le titre de champion
français, vient de couvrir ce soir 102 m. 20 sous l'eau en
2 m. 9 s. 3/5, battant de> 15 m 20 son propre record de
1006, qui était de 87 mètres en 1 m. 47 s.

LE S. C. U. F. A BORDEAUX
Continuant sou intéressante saison nautique, le Bor¬

deaux-A thlétic-Club a conclu un match interclub de
natation et de water-polo avec les excellents seufistes
deuxième du championnat de Paris
Cette réunion aura lieu le 29 août, a 3 heures, aux

docks. Elle comprendra ; courses, relais, plongeons, jeux
comiques et un grand match de water-polo : S. C. U.
F. contre B. A .C.

FOOTBALL RUGBY
CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. — Tous les joueurs

inscrits au C. A. boglais et ceux désireux de pratiquer
ce sport sous les couleurs de ce club, sont priés de se
rendre au terrain Musard (rue de la Liberté, Bcgles),
jeudi prochain 26 août, de 18 à 20 heures-.

AVIATION
LA PHOTOGRAPHIE AERIENNE

Nous sommes informés que dans le but de vulgariser
la photographie aérienne, un de nos jeunes compatriotes
vient d'avoir la courageuse initiative de tirer en cartes
.ostales une très intéressante collection de vues de
ordeaux prises en avion.
Ces vues, absolument magnifiques, donneront une lace

exacte et sur laquelle il est inutile d'insister, des im¬
menses services que le commerce et l'industrie doivent
retirer de la photographie aérienne.

poe
Bo

LE COHOOURS DES CHARS D'ASSAUT
Résultats de la deuxième journée

Concours pour soldats

Blankenberghe, 23 août. — 1er, Sfeoulesco (Roumain),
en 7 m. 11 s. 3/5; 2o, Roger (Français), en 7 m. 20 s. 2/5;
3e, Bellicino (Français), en 8 m. 16 s. 4/5; 4e, Jurin
(Français), en 8 m. 22 s. 3/5; 5e, Pollisson (Français),
en 8 m. 35 s. 4/5; 6e, Rousku (Français), en 8 m. 42 s.;
7e, Barre (Français), en 8 m. 47 s. 2/5; 8e, Orage (Amé¬
ricain), en 8 m. 59 s. 4/5; 9e, Lyart (Français) en 9 m.
2 s. 4/5; 10e. Chapart (Français), en 9 m. 5 s. 2/5; lie,
Adney (Américain), en 9 m. 28 s. 2/5; 12e, Trouillot
(Français), eu 9 m. 54 s. 4/5; 13e, Cadoz (Français) en
9 m. 59 s. 4/5; 14e, Vecilesco (Roumain), en 11 rn. 10 s.;
15e, Constant (Français), en 13 m. 29 s. 4/5; 16e, Broc-
ken. (Américain), en 14 m. 3 s.; 17e, Sandon (Américain),
en 14 m. 3 s. 1/5.
Temps magnifique. Les obstacles se composaient de

trois tranchées de 1 in. 50, de poteaux, d'abris démolis,
de monticules de 2 mètres de ha/Uteur. Le parcours avait

tvMQQ; kagaeur^ de^LgOO»-mètres.

Eeoïe d'instruction des officiers
de complément

La conférence du colonel Becker sur « Ln-
(lendorff, chef d'armée, conduite de la ba¬
taille ». qui devait avoir lieu le mercredi
25 août, est reportée au jeudi 2fi août, vingt
heures et demie, salle de la bibliothèque du
Cercle militaire.

Tuée par on cycliste
Lundi soir, vers vingt-deux heures, à l'in¬

tersection des cours de la Marne et de l'Yser,
une jeune fille, de vingt ans, Mlle Carmen Puyo,
demeurant 59, rue Beaufleuri, et dont les pa¬
rents sont domiciliés eu Carbon-Blanc, a été
renversée par une bicyclette qu'elle n'avait pas
vu venir. Sous la violence du choc, la malheu¬
reuse se fit, croit-on, une fracture au crâne. Le
cycliste imprudent, qui avait été également
renversé, remonta le plus vite possible sur sa
machine et disparut.
La victime, transportée en toute hâte à

l'hôpital, est morte à minuit sans avoir repris
connaissance.

Cadavre mystérieux
Le cadavre d'un individu paraissant âgé

d'une quarantaine d'années, a été décou¬
vert sur le ballast, le long de la voie fer¬
rée, à hauteur de la première barrière, ave¬
nue Thiers, à La Bastide.
Les employés qui firent cette lugubre

trouvaille s'empressèrent de prévenir M.
Dueourneau, commissaire spécial à la gare
du Midi, qui s'est aussitôt rendu sur les j
lieux pour chercher à établir l'identité du
défunt et les circonstances de sa mort.
Le cadavre portait deux blessures : l'une

au bas-ventre, l'autre au front.
On n'a trouvé aucun papier permettant

d'établir son identité. Eans'la poche de
son gilet, cependant, était une montre ar¬
rêtée sur 1 h. 20. Détail à noter, le mal¬
heureux était déchaussé et ses pantoufles
ont été retrouvées non loin du cadavre.

Entre locataires
Lundi matin vers huit heures, une discus¬

sion survint entre Mlles Hélène F..., et
Léonie C..., demeurant toutes deux rue
Arnaud-Miçueu. Des injures, des coups fu¬
rent échangés. Procès-verbal a été dressé
aux deux adversaires.

I»es vols
Pour décharger un wagon à la gare de la

petite vitesse, M. Théophile Ricard, négo¬
ciant en bois, avait quitté son veston. Lors¬
qu'il voulut le reprendre, il eut la désa/-
gréable surprise de constater que son porte¬
feuille contenant 400 francs avait disparu.

— Seize draips de lit et une vingtaine de
serviettes ont été volés lundi dans la cour
de la maison occupée par M. Levasseur, res¬
taurateur, 9, rue de la Gare.

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. FOUE.CAUD, vice-président.
COUPS ET MENACES DE MORT

Le lundi 16 août dernier, dans un débit de
la rue de Lalande, un cultivateur, Léon-
Etienne Garciamette, vingt-quatre ans, de¬
meurant 8, cours Pasteur, s'étant pris de
querelle avec un consommateur, le frappa
violemment, et, s'emiparant d'un fusil char¬
gé, il menaça son adversaire de le tuer.
On put à grand'peine le désarmer.
Le tribunal correctionnel lui a infligé

quatre mois de prison.
DANGEREUX MALFAITEURS

Deux matelots étrangers rentrant à bord
de leur navire passaient quai Louis-XVHl,
dans la soirée du 22 mai 1920. lorsqu'ils lu¬
rent assaillis par deux individus qui, après
leur avoir enlevé leur portefeuille, prirent
la fuite en apercevant les agents qui accou¬
raient aux cris de leurs victimes.
Les^deux voleurs purent heureusement

être arrêtée presque aussitôt et reconnus
pour deux dangereux malfaiteurs : Zerouhi
Ahmed, manœuvre, vingt-cinq ans, demeu¬
rant 28, rue Delor, et Raoul Sylva, matelot,
dix-neuf ans, 53, rue de Galles.
Ils ont été condamnés : le premier à quin¬

ze mois de prison et dix ans d'interdiction
de séjour; le second, à trois mois de prison.

DOMESTIQUE VOLEUSE
Là jeune Adrten.no R... était placée com¬

me domestique chez M. Jules Toreille, offi¬
cier d'administration en retraite, directeur
de l'asile Terre-Nègre. Ce dernier constata
un jour la disparition d'une somme d'envi-
Ton 3,500 francs déposée dans une armoire
et composée de billets de banque et de titres
divers. Le.s soupçons se portèrent sur
Adrienne, qui finit par avouer sa culpabi¬
lité, mais ne put rembourser la somme vo¬
lée.
Le tribunal, l'a condamnée à six mois de

prison et à 3jOGQ francs da cSommages-trîté-
■ rêts.

LES MAITRES DU. MYSTÈRE
Nous apprenons à l'instant

que le grand médium spirife
Bênévol, dont, la réputation
est aujourd'hui universelle,
accompagné de ses mysté¬
rieux collaborateurs, le pro¬
fesseur Robertson et la célè¬
bre visionnaire Lucile, vien¬
nent donner au théâtre de
l'Alhambra, rue d'Alzon,
une série de représentations
mystérieuses, du 27 août au
5 septembre inclus, tous les

soirs, â 8 li. 30, et en matinée les jeudis et di¬
manches, à 2 1). 30. Bien que nos confrères de
ia presse parisienne aient suffisamment parlé
d'eux au cours des 41 représentations qu'ils
viennent de donner ù Paris, au Palais de la
Mutualité, nous ferons en quelques mots la
biographie de cette trinité mystérieuse.
HOBEKTSON, un des plus grands illusion¬

nistes de l'époque, pénétra en 1907, par amour
de son art, jusqu'au milieu du Japon mysté¬
rieux et des Indes inconnues, pour surprendre
les secrets des magiciens chinois et des prêtres
hindous. Il fut fait prisonnier par ces derniers
et condamné à mort, fut délivré par la mission
anglaise commandée par. lord Chestorm. U est,
accompagné de l'esclave grecque Andras, qu'il
ramena du Pirêe.
LUUILK, le plus extraordinaire des sujets

lélépathiques. Plongée dans un état nerveux
spécial. Lucile lit dans la pensée des specta¬
teurs comme dans un livre, se .transporte par
la pensée auprès des parents et amis éloignés
des assistante, et renseigne sur leurs faits et
gestes.
lîKNEVOL, c'est le plus fort médium et le

plus grand évod'âteur connu ; c'est l'homme
..mystérieux par excellence, l'homme à la vo¬
lonté de fer, l'homme qui semble commander
aux forces inconnues. Bénévol est la plus
grande énigme des temps modernes.
Demain, les détails complets du programme.

5 % 1906, 45; 4 1/2 % 1909, 34 25; 4 1/2 X 191
Kêunis», 33 50; Serbie 4 7. (20 ir. de rente) 18

5 X 1902. 345: Dette ottomane unifiée 4 %, 71 40.
ETAULlSSEMEM'l'S DE CREDIT (Actions). — Banque

<le France, 5,375; Banque d'Algérie, 4,225; Banque de
Paris, 1,700; Compagnie Algérienne, 1,630;; Comptoir dEs-
cornpto, 1,074; Crédit Foncier, 740; Crédit Lyonnais, 1,694:
Crédit Mobilier, 506; Société Générale, 764: Banque Fran¬
çaise, 297; Banque de l'Union Parisienne. 1,274; Banque
de l'Indochine, 1,949; Banque Nationale du Mexique, 635;
Banque Ottomane, 715; Foncier Egyptien, 945;.'
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 460;

Est-Algérien, 498;, Est, 605; Actions de jouiss., Earis-
Lvon-Méditerranco. 730; Actions de jouiss., 42o; Midi, 710;
Nord, 370; Actions d.e jouiss., 532; Orléans, b30; Actions
de jouiss., 548, Ouest, 621; Actions de jouiss., 323; uuesc
Algérien, 456; Atehison Topeka, 1,150; Nord de l Espagne,
602; baragosse, 611,
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

Norvégienne), 758; Corap. des Métaux, 1375; Cie géné¬
rale des Eaux, 895; Cie générale transat, tact, ordrn.),
440; (act. priorité), 396: Docks do Marseille 430; Messag.
marit. (act ordin.), 425; Métropolitain. s30; Nord-Sud.
161 ; Omnibus de Paris, 667 ; Sels Gemmes. 230, Suez
(Canal maritime). 7090; Société civile Suez. 4190: Suez
(Parts fondateurs), 2650; Panama Obllg. et bons a
lots) 182" Procédés Tkomson-HoUston, 1178; lranïwaya
(Cic'générale des), 195, Tramwr s de Bordeaux 184;
Aciéries do France. 1009; Aciéries de la Marine, 1568,
Ateliers et Chant, de la Loire, 1640; Chantiers et Ate- j
liers de la Gironde. 840; ChargLtrrs Réunis, Cie fran¬
çaise, 1270; (part), ta; Cie dn Bolée. 900; Conipt. et
mat. d'usines a gaz, 673: Creusot, 3675; Dynamitei cen¬
trale, 980; Edison (Cie Continentale). 705,V„ALt^bli^e"
merits, Decauville, Nouv., 348; Fives Lille, ijOO; Tréfile-
ries du Havre. 215; Forges et Chantiers dp la Méditer..
965; Gaz et Eaux. 295: Ga/. pom la France et 1 étran¬
ger, 332; Mines de Carmaux. 851; Mines de Malridano,
431; Mines do Mokta-el-ITadid, 3800; Nickel, 1440: Pe-
narroya (Soc. minière et métal.), 1755.; Phospha.tes do
Gafsa (act.), 1375; Printemps (act. . privilégiées) 340;
Say ordinaire, 1405; Distribution Parisienne, o40; Elec¬
tricité de Paris. 392; Briansk (actions ordinaires). 253.
(privilégiées), 173; Rio Tinto (ordinaire). 1840; Sosnowi
ce, 1230; Naphte Russe, 545; Provodnik, 205; Télégra¬
phes du Nord, 1050.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

551; 1871, 319; 1875 421; 187G 425; 1892, 229; 1894-96 , 218;
1898 , 255; 1899. 245: 1904, 258: 1805, 308; 2. 3/4 1910 220;
3 °/ 1910, 219: 1912. 197; 1917 496; 1919 (libérée 432.
CREDIT FONCIER. --Communales 1873. 405; 1880,

"438 25: 1891, 250; 1892, 290: 1899, 272: 1906 295; 1912. 160;
3917 (libérée), 290: 1320 (libérée), 4%; 1920 (non libéree\,
^70
Foncières 1879 , 426: 1883 , 272; 1885, 284; 1895. 302; 1903, j

295; 1909, 162; 3 », 1913. 320; 4 % 1913. 390: 1917 (hberee),
290.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887. 80; 1888, 95.
CHEMINS DE FER - Société générale des Chemins

de fer économiques, 241; Est, 1 %, 3*0; 2 1/2, 271;, Me-
doc, 269; Midi, 3 %, 280; nouv 277; 2 1/2, 254; Nord,

y 3G0; 3 7. 306; nouv., 300; 2 1/2, 283; Orléans. 4 /„,
314 50; 3 7. 290; 1384. 275: 2 1/2, 263; Ouest, 2 1/2, 259;
Ouest-Algérien, 269; Paris-Lyon-Méditerranée, 4 7, ù30;
fusion, 279: nouv.. 283: 2 1/2, 263; Sxtd de la France,
248 50; La Réunion (Ch. de fer et Port), 256.
DIVERSES. -- Banque hypothécaire de France (rem¬

boursable à 1,000 fr.). 480; 1881, 3 %, r. à, 500 fr., 310;
Cie générale des Eaux. 288; Cie Transatlantique, 280;
Cie centrale du Gaz, 355; Société des Immeulbes de
France 39: Messagerie» maritimes, 339; Suez, 5 4t .490:
3 y. lie série, 420; 2e série, 365; 3e série, 385; Omnibus
de °Paris, 322; Voitures de Paris, 339 50.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Andaldus (Ire série) fixe, 450; (2e série) fixe. 430: Astu-
ries (2e hyp.), 550: (3e hyp.), 557; Cacérès (variable).
345; Nord-Espagne (Ire hvp.)^ 607; 2e hyp.L 580; (5e ^hy
pot.), 555; Pampelune, """ 'r*
Saragosse (Ire hyp.),

ééiébé t Haven
DIVERSES — Crédit Egyptien, 3 h %. 455; 4 %, .530.

VALEURS £K BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 160.
.ACTIONS — 'Machines Hartmann, 281; Bruay, 2,975;

Malacca ordinaire, 224; Maltzoîf. 439; Bakou. 3,985; Bo
rvslaw. 201; Cftlrrmbia. 2,850; Lianosoff, 5S3; Spies Pétro
léum 34 50; de Beers, ordinaire, 1.055; Jagersfontein,
239; Tbarsis, 1G3 50: Cape Copper. 64; Spassky Copper,
53; Utah Copper, 855; Vieille-Montagne, 1,580; Cie in¬
dustrielle du Platine, 784; Shansi, 77 75; Balia, 373;
Kinta Part, 539.
MINES D'OR. ■- Chartered, 42; East Rand. 20 75;

Ferreira, 23; Goldfields, 78; Léna Goldfields, 50 75; Mod-
derfontein B., 342; Rand Mines. 148 50; Robinson Gold,
20 50.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second la cours

du jour.
De Paris. 23 août. — Change sur Londres (25 15),

51 01 1/2; sur Madrid (0 92), 2 13 1/2; sur Amsterdam
(2 03); 4 Cl; sur Rome (1 00), 0 65 3/4; sur New-York
(5 151, 14 15 1/2; su Genève (1 0). 2 34 3/4) ; sur Stockholm,
U 39), 2 91; sur Christiania (1 39). 2 09 l/2> sur Brxxel-
les (1 00), 1 06 3/4. m ,,

Dernier change coté de Paris sur : Allemagne. 27 1/;
Roumanie, 32 3/4; Vienne, 6; Finlande. 44 1/2.

BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 46 95; sur Barcelone, 822f sur Lis-
bonne, 1,176; sur Buenos-Ayres. 57 1/2; sur Rio-de-Janeiro.
13 3/16; sur Valparaiso, 11 29/32.

pot'.) 555• Pampelune. 596; Portugais, de 1er rang, 162;
Saragosse (Ire hyp.). 498" (2e hyp.), 475; Altaï. 105;
New-York, New-Haven. 646: Chicago, 605.

32; septembre.^ 27 80; octobre, 27 42; novembre. 26 99;
dé£emmaerchô dû New-York enregistre une avance sensa-
♦îrinnftllft de 485 points, par suite de 1 obligation où so
«o^en? le. baisSers de se couvrir. Après un début en
baisse, on constatait une amélioration sons 1 influence,
des nouvelles annonçant nn excès de pluie dans 1 Est.
Clôture ferme.
CERNEAUX et HOIX. - Bordeaux, 21 août. - Mar-

bots 175 ir.- cornes de mouton, 1S0 Ir.; cerneaux en cais¬
ses 'faux ion kilos), extra. 8S5 ir.
T,AINES Bordeaaix, 21 août. — Daines en suints. Sou-

de 475 à- 500 ir. les 100 kilos.
METAUX - Argent. - New-York, 21 août. - 101 3/4.
Bordeaux ' 23 août. — Planches cuivre rouge, 080 fr;

jaune, 030 fr.. le tout les 100 kilos.
Plombs: Tuyaux, 265 fr.; laminé. 265 ir.
Zinc : Vieille-Montagne laminé. 410 ir.

OLEAGINIEUX. — Bordeaux, 23 août. — Arachides, du
145 à 150 ir.
POIVRES. — Bordeaux, 23 août. — Saigon blano ou

privilège colonial. 420 ir.; Saigon noir. 260; rellichery (en,
entrepôt), 215 Ir.
PRODUITS CHIMIQUES et TARTRES. — Bordeaux.

23 août — Cote officielle (aux 10(1 kilos, droits acquit¬
tés) : nitrates de potasse, 280 ir. - Tartres et dérivesi :
acide tartrique, de 2.000 a 2100 iru crème 1er blanc, du
1100 à 1,150 fr.; 2e blanc, de 1,100 t 1,150 îr.. — Cris¬
taux de tartres, de 310 à 340 fr., selon qualité: tartre
criblé blanc 300 fr.; rouge, 290 fr.; matière oe tartre au
degré 70 %. de 3 fr. 30 à 3 fr. 40; 60 %. d- 3 Ir. 20 *
? fr. 25; lies sèches, de 1 fr. 40 à 1 fr. 60, selon teneur.
RESINEUX. — Londres, 21 août. — Térébenthine :

sans changement. ;
Savannah, 21 août. — Térébenthine, lri. - Résine W.^

33 60; résine K., 13 60; résine F.. 13 60.
SALAISONS. — New-York, 21 août. — Saindoux : Pri-

maW. st.19 25. - Middle W., 18 70 à 18 80
Chicago 21 août. -- Saindoux : septembre, 18 45; oc¬

tobre 18 80; janvier, 19 17. — Porcs : provisions septem¬
bre 24 55; décembre, 25 60. — Ribs : septembre, 14 97;
décembre, 15 45. - Bacon (lards) H 60 & 15 50. «
Porcs: légers. 14 90 a 15 7»; lourds. 14 50 i 18 40. -
Recettes du jour en porcs : Central-Ouest. 4,000.
VINS — Béziers, 23 août. — Vins rouges, de 65 à

95 fr ■ vins rosés, do 75 à 105 ir. : vins blancs, de 95 a
115 fr,' selon degré, qualité et conditions, l'hectolitre no,
pris chez le récoltant, tous irais en sus.

MARCHÉ DE PARKS-LA VILLETTE
Paris, le 23 août.

Bœuis — Amenés et vendus, 2,786. Ire qualité, 8 fr. 84,.
2e qualité, 8 fr. 50; 3e qualité. 8 ir. 20. Prix extremes :
5 fr. 60 à 9 fr. 14.
Vaches. - Amenées et vendues, 1.500; Ire qualité,

8 îr. 90; 2e qualité, 6 îr. 50; 3e qualité. 8 fr. 20. Prix
extrêmes 5 (r 60 à 9 îr. 20.
Taureaux. — Amenés et vendus-, 339; Ire qualité.

8 fr. 10: 2e qualité. < »r. 90: 3e qualité. 7 ir. 50. Prix
extrêmes : 5 fr, 60 à I ir. 20.
Veaux — Amenés et vendus, 2.043; Ire qualité, 11 îr. 80;

2e qualité, 10 îr. 80; 3e qualité, 9 Ir. 10. Prix extrêmes -,
°
Moutons. r- Amenés et vendus. 9,308: lro qualité,

13 ir. 50; 2o qualité, 12 ir.; 3e qualité. 10 ir. 40. Prix
extrêmes : 8 fr. 20 à 14 fr. 40. ,. ,

Porcs — Amenés et vendus, 1,695; Ire qualité, 12 ir.;
2o qualité 12 fr.: 3o qualité. 11 ir. 70. Prix extrêmes :
11 ir. 20 à 12 fr.
Vente activa Cours eu hausse sur toutes les espèces.

mjarché général aux bestiaux de bordeaux
du 23 août

Bœufs. — Amenés et vendus, 234 : Ire qualité, de 220
à 240 fr.; 2e qualité, de 200 à 220 fr.; 3e qualité, de 180
à 200 fr. Prix extrême ; de 175 à 250 fr., poids vif.
Vaches — Amenées et vendues. 68 : Ire qualité, de

190 à 200 fr.; 2e qualité, de 189 & 190 ir.; 3e qualité, de
170 à 180 ir. Prix extrêmes : de 160 a 210 ir.. poids vif.
Veaux. — Amené-a 236; vendus, 197 : Ire qualité, de

500 i 520 fr. : Se qualité, de 480 à 500 fr.; 3e qualité, oe
460 à 480 fr. Prix extrêmes : de 450 à 525 fr.. poids mort.'

Montons. — Amenés, 928; vendus. 657 : Ire qualité, oe_
525 à 550 ir.; 2e qualité, de 500 à 525 fr.; Se qualité, de
47n à 500 fr. Prix extrêmes : dr 450 à 560 fr., poids mort.
Le tout les 50 kilos.

. .

Agneaux. — Amenés et vendus, 4, a 100 fr. pièce.

CHRONIQUE WIARITBNIE

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le vapeur corn-
mercial « Saint-André », venant du Havre et d'Anvers,
est monté à Bordeaux lundi matin.
Oe vapeur, qui s'est amarré au quai Carnot, après avoir

pris son chargement, quittera notre port à destination
de la côte ouest du Pacifique (via Panama).

— Le vapeur « Californie », venant du Havre, est mon¬
té à Bordeaux lundi à midi; il vient prendre son char¬
gement à destination de la Havane.

— Le vapeur « Géorgie », parti de Bordeaux le 5 août,
est arrivé à Montréal le 21 courant.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le vapeur

e Honduras » devant, par suite de réparations, retarder
son départ, la Compagnie a affrété le vapeur anglais
« West-Ern », qui prendra le chargement destiné au na¬
vire en avarie et quittera notre port vers le 26 cou¬
rant, à destination de New-York.

ARRIVEE du « le-mYRE-de-villers »

Le vapeur français « Le-Myre-de-Villers », venant cU
l'Amérique du Sud et du Sénégal, entré en Gironde
lundi après-midi, a suivi pour les^ appont-ements de
Pauiil.ac, où il a accosté mardi à midi.
A bord, quelques passagers de cabine, au nombre des¬

quels nous citerons : M. Fourneau, ancien gouverneur aux
colonies, actuellement agent général de la Compagnie
des Chargeurs - Réunis à Dakar, et son secrétaire, M.
Depret.
Ce vapeur, qui navigue pour le compte des Trans¬

ports maritimes, rapporte SsOOO tonnes de blé destinées
au ravitaillement civil.
Le a Le-Myre-de-Villers », qui doit alléger à Pauillac,

montera ensuite en Queyries pour \y effectuer le déchar¬
gement de sa cargaison.

cou«ri::r du maroc

Le paquebot « Martinique », commandant Thomas, de
la Compagnie Générale Transatlantique, parti de Casa¬
blanca le août à midi, est monté à Bordeaux le 24
courant à la marée de 2 heures. Traversée excellente et
sans incident.
A bord : 87 passagers de Ire classe, dont un groupe

d'officiers et plusieurs industriels importants,93 pas¬
sagers de 2e cïase, 93 de 3e et 101 d'entrepont, dont 63
soldats. Le chargement du « Martinique » est. de 275 ton¬
nes et se compose de : alpistes, fèves, peaux de chèvre
et de moutons, et des diverses.

\

•bourse oe bordeaux
du 23 août 1920

Au comptant : 3 % nominatif, 57 ; au porteur, 57 ; 5 %
au porteur, 87 25; 4 % 1917 au porteur, 71 20; 4 % 1918
au porteur, 70 90; 5 % amortis.. 102. — Obligations Cré¬
dit National 5 %, 487: dito 1920, 489. — Obligations Bille
de Paris 1871, 315; 1875. 415; 1S92, 226; 1898 . 262. — Obli¬
gations foncières 1879, 430; 1883, 275; communales 1891,
253; foncières 1.909, 164. — Société Générale. 764. — Eco¬
nomique 3 %, 244. — Est, actions de 500 fr., 605. — Midi,
obligations 3 % anciennes, 285. -- Nord, actions de 500 fr.,
854. - Orléans, actions de 500 fr., 815. Ouest, actions
de 500 fr., 621. -- Transatlantique, 429. -- Nord-Sud, 160.
-- Electricité dè Paris, 385. — Téléphonas,- 805. — Chine
4 % or 1895, 131. Russie 1867 et .1869, 28; consolidés, Ire
et 2e séries, 34. —• Crédit Foncier Egyptien, obligations
4 %, 530. — Chantiers Maritimes du Sud-Ouest, 535. —

Bordelaise des Produits chimiques 5 %, 3e série, 450;
4e série, 427. -- Société Bordelaise de crédit, 650. —

Comptoirs Africains, 230. —- Mines de Teklcah. actions,
695. —• Vins de Bordeaux, 125.

GRANDE LIQUEUR FRANÇAISES

SPUCSTJLCJLES du 2A août
CASINO DES QUINCONCES. — 5 h. : Apêri-
tit-Concert; 8 h 30 : la revue Eh bien, dan.
sons! avec Musidora.

AMIAMBIIA. _ x h 30: Attractions.
ALIIAMBRA-DANCING : 9 heur., bal populaire.
AMKIUCAN-PARK. _ Patinage; en soirée, bal.

DÉT^A-T CIVIL
DECES du 23 août

Do,minif[uc Nazane, 3i ans, r- des Vivants, 46'.
Louis de Boucaud, 48 ans, rue d'Eng-hien, 3.
Marie Texier, 72 ans, rue Calvimont, 9.
Vve Audibert, 7-1 ans. rue Laroc-he, 103.
yve Mandron, 82 ans, rue Courpon, 62.
Jean Allaxd, 87 ans, rue Mably, 6.

—i — —

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'Siiver
Teinturerie BOUCHON. Tél. 15-10

CONVOI FUNÈBRE Les tamilles E. Ja-
g-ou, G. Jagou, Sau-

besty, Malois, Bordes, Mary, Dabos, Durcos et
Jagou prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Noël JAGOU.
ex-sous-offleier au 21e d'artillerie,

décédé dans sa 23e année, des suites de maladîa
contractée au front,

leur, fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou¬
sin, qui auront lieu le mardi 24 courant, en
l'église Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, 28, ruo

Nansouty, il quatre heures, d'où le convoi
funèbre partira â quatre heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

pompes funèbre- génér., 1Ï1, c. Alsace-Lorraine

Tirages financiers
COMMUNALES 1906

Le numéro 1,0-16,593 gagne 200,(XK) fr.
Le numéro 1,135,600 gagne 25,000 fr.
Les1 iiuit numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs :

111,188 337,629 359,833 419,791 433,675 417,104 513,715
727,558

Les numéros suivants gagnent chacuD 1,000
francs ;

8,021
09,794
121,771
162,4-11
253,419
368,119
432,899
535,816
599,320
672,828
719,802
743569
870;i85
958,374

26,227
74,104
123,832
196,565
257,924
370,204
403,065
559,281
617,590
«81,585
726,317
762,43-a
889,370
958,901

33,269
94,799

131,361
219.635
267,746
397,006
468,561
568.636

. 625,175
685,867
727,333
763,629
907,828
976,941

33,940
97,324
150,308
221,472
308,894
401,491
503,806
580,005
625,389
691,730
730,114
806,085
925,570

51,838
103,582
150,555
222,396
314,425
405,758
512,433
588,845
640,192
698,486
733,333
813,063
928,844

61,879
116,445
156,831
243,700
320,184
412,676
584,773
592,365
660,841
706,982
740,334
822,275
948,899

departs DES COURRIERS d'outre-mer

Courriers a, poster jeudi '16 août pour :
Alger. Oran. départ de Marseille le 28.
Port-Saïd, Aden Bomhav, Calcutta, Colombo, Madras,

la, Chine et le Japon, départ du paquebot « Delta », de
Marseille le 28.
Naples, Port-Saïd. Colombo, Freemantle, Adélaïde,

Melbourne, Sydney. Brisbane, ''Australie, la Nouvelle-
Zélande, la Nouvelle-Calédonie, la Tasmanie. départ du
paquebot « Ormonde ». de Toulon le 23.
New-York, l'Amérique du Nord .t Saint-Pierre-et-Mi-

quelon, départ du paquebot » Franco » du Havre le
28 août.

MOUVEMENTS DES paquebots-poste
Arrivés. — LE HAVRE : 23 août, st. ir. Haïti, do
Colon.

COLOMBO : 22 août, st. îr. Armand-Behic, de Marseille
à Yokohama.

SHANGHAI : 21 août, st. îr. Paul-Lecat, de Marseille
à Yokohflxna.

PUNTA-AREDÏAS ; 21 août. st. ang. Orita, de La Pal-
lioo au Cailao.

RIO-GRANDE : 2f août, st. Ir. Lieutenant-de-Missiessy,du Havre.
DJIBOUTI ; 22 août, st. fr. ICouang-Si, de Marseille à.

Saîgo- .

Partie. -- LF HAVRE . 22 août, st. fr. Mexico, p.
New-York.

MARSEILLE : 21 août, su ang. Naldera, u. l'Australie
HONG-KONC : 22 -août. st. Ir* Amazone. 3. Yokohamt

marseills.
Amazone, de Yokohama

NEW-YORK : 21 août. st. fr. La-Lorraine, p. Le Havre.
: 22 aoû*t, st. fr. La-Savoie, du

fr. Am.-Jauréguiberry, de

Passé.
Havre à New-York.

TENFRTFFE r 22 août, st.
La Plata au Havre.

I Saint^zaire.^ ^ ,r" Flandre' *> » Vera-Cru*
CAYorkCE "" 22 a°Ût' St" fr* Laîayette' Havre à. New-

vapeurs longs-courriers

A>,V&r£ArttS^; 2j.)a°Ût' vap' pétroL Paul-Paix,
gsatPtap is -i Ta™piin; do Philadelphie.

™ irïà? (passe) : 22 août' sfc- Pei-Ho.au Havre.
SINGAPOORE • 22 août.
_ d^aux à. Saïgon.

; 20 août, sfc. am.

999,428 1,005,64b 1,010,452

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve E. Duthu,
M. et Mmo Charles

Duthu et leurs enfants, M. Jules Duthu, Mb»
Mathilde Duthu, M. et Mme J.-M. Duthu, les
familles de Cépéda, Wicht, Gorbin, Delhom et
Rouget prient leurs amis et, connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obèques de

Eszilda DUTHU,
leur fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce et
cousine, qui auront lieu le mercredi 25 cou
rant, en la basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 51, rue

de Lyon, à huit heures un quart, d'où le com
voi funèbre partira à huit heures trois quârts
II ne sera pas fait d'autres invitations.

pompes timëbres générales, Ht, c. Alsace-Lorraine.

AVIS 0E DÊGÈS M. et Mm» William
Lambert et leurs enfants, M. et Mme René
Lambert et leur fille, Mmo veuve D. Lambert,
ses enfants et petits-enfants, les familles Sar-
razin, Chollet et Sorillion ont l'honneur de
faire part de la perte douloureuse qu'ils ont
éprouvée en la personne de

M, Pierre-Louis LAMBERT,
leur mari, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, décédé à Coutras (Gi¬
ronde), le 20 août, dans sa 73e année, muni des
sacrements de l'Eglise.
Les obsèques ont eu lieu le 23 août, en l'église

Saint-Jean de Coutras.

AVIS 0E DECES M. et Mme Louis Du¬
rand et leurs enfants,

M. et Mme Teillet (de Bergerac) et leurs en¬
fants, M. et Mme Henri Durand et leur fille, les
familles Meynaud, Blanchier, Rondonnier et
Jardel ont l'honneur de vo-us faire part de la
perte douloureuse qu'ils ont éprouvée en la
personne de
Mme veuve Jeanne DURAND, née MEYNAUD,
décédée à Bergerac, le 22 août 1920, dans sa
8fio année.

AVIQ RE Mnt«LSr familles Meyer, P.AVlW Ub iilCUtd Morch, Vincens, Ba-
but, David, Stapfer informent leurs amis et
connaissances de la perte douloureuse qu'ils
viennent de faire en la personne de

Mmo Eugène MEYER,
née VINCENS,

i leur mère, grand'mère, sœur, cousine germal-
^ ne, dé'cédée à La Rochelle, le 15 août. ^ ^

COMMUNALES 1942
Le numéro 718,169 gagne 100,000 francs.
Le numéro 679,019 gagne 10,000 francs.
Les douze numéros suivants gagnent

cun 1.000 francs :
1,539,523 1,266,502 128,409 702,073 12,,514
572 765 1 268,409 1,930,431 1,321,729 363,827
Cent numéros gagnent 500 francs.
8,026 13,458 35,650 41,683 73,843

144,681 160,968 165,181 170,585 138,216
246,039 250,438 287,85» 310,494 324,936
329,021 337,106 338,538 345,014 377,255
469.936 472,796 475,834 511,476 516,364
541,423 654,934 560,610 589,671 623,591
645,963 7 81,969 785,529 798,516 811,341
874.880 877,542 881,903 891,507 035,591
940,185 967,124 976,855

cha-

182,055
938,893

90,166
204,297
327,441
420,253
520,470
638,336
820,315
935 843

99o;i28 1,025,243 l,03o[s02
1 039 600 1,050,31" 1,090,322 1,094,57a 1.107,454 1,116,078
1,150,810 1,160,018 1,177,169 1,181,356 1,201,172 1,223,496
1 224,833 1,225,350 1,225,783 1,238,783 1,309,105 1,314,908
1 370,171 1,377,209 1,378,855 1,417,822 1,428,400 1,443,150
1 456 524 1,498,305 1,563,212 1,1x80,773 1,008,990 1,702,099
1 800,773 1,822,671 1,826,544 1,050,383 1,656,561 1,677,753
1,692,667 1,827,539 1,838,291 1,869,923 1,934,367 1,940,353

1,956,401 1.962,072 1,993,356 1,997,820
VILLE DE PAUIS 1919

Le numéro 1,237,626 gagne 200,000 francs.
Le numéro 1,733,17-1 gagne 100,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

50,000 francs :
588,676 967,917

Les quatre numéros suivants gagnent cha¬
cun 10,000 francs :

1,175,279 3,015,275 2,495,639 1,289,006
Les six numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs :
1,897,247 1,279,200 253,406 2,482,475 1,394,389 3,079,931
405 numéros gagnent chacun 1,000 francs.

BOURSES DU COMMERCE

ALCOOLS. — Bordeaux, 23 août. — Esprit trois-six
Languedoc 8G degrés, de 875 à 900 fr.
0ACAOS. — Bordeaux, 23 août. — Accra supérieur

de 160 à 165 fr.; Bahia supérieur, de 175 à 185 fr.; San-
Thomé supérieur, de 175 à 190 fr.
CAFES. — Rio-de-Janeiro, 21 août. — Recette du jour

7,000. — Change sur Londres, 13 9/16. — Standard n 7*
7,975. — Stock, 349,000. * '»
Santos, 21 août. - Recette du jour, 8,100.
Standard n. 7. 10,800. — Stock, 1,904,000.
Kao-Pauloi 21 août. — Recette du jour, 80,000 (48 000)
Bordeaux, 23 août. — Rio non lavés, de 1^5 è iàn.

Santos non lavés, de 160 à 220* Bahia. 155. — Mnlrn Jt'
tra, de 400 à 410; Guadeloupe Boniflur, de 390 h *»?'
Habitent, do 380 à 385. » 030 a 395;
CAOUTCHOUCS. — Bordeaux, 23 août. — Consm

prima, de 7 50 à 7 75; Congo rouge, de 7 25 £ 7 ?cr
SeUl2aà Tu®!/!6 ?"75 à 8 255 plantation first latex cri1

>ni
___

tivei
Chicago, 21 août." — Blés : "disponible cîur

253; dito dur disponible dur d'hver n o £lver. 2,Maïs : Clôture, septembre, 142 1/8* décern*,'™ i2Îe*
ssi-M -AToiDes : s&e^6
M^WSêo.^-'fc Sf» -6e «> |4 3„ _Booario, 21 août. - Blés . ijAJïï^ 29'000-
18 85. - Mois, 930. ' ttTn«b nouvelle récolte.
COTONS. — New-York, 21 août c . j-clôture. 33 50: janvier, 25 05; février K en" : dlsP™1b]a[ai. 25 "J /5.M; mars. 25 50;nillr.4- or ir. ....

de Saïgon
fr. Aden, du Havre et Bor-

Nîîw-YORK :"l9"aoûv °sl "anv Bïwn°M , Bordeaux.Partis. _ LE HAVlip - f5r., ! ?0rde Bordx."«Mentaie." '^ fr' Saint-Vincent,
' : 21 août. st. an?. Oristene. p. St-Nazaire.

VOILIERS LONGS CiOiURRgER§
AS.leC«^e(CWIil = 17 -v. îr. Atlan.
Tîa JaŒMOR'E : 18 «T- Château-d'IÎ,

^TaUres*)0®1' "aT- fr' «ein-rBlanche. p. Belle-
VAPEURS CABOTEURS

A5raiynt-'N^afièVERP°0L : 20 août- st- fr- Simon, de

TONNAYjcHAREIÎTli': ^2^août*' A® Port-Talbot.Liverpool. août, st. ang. Cognac, de

TAKaùx22 a°Ût' 6t' ir' Mont-Ventoux, de Nantes à
ALGER : 20 août. st. îr. Vilie-de-Majunga, du Havre.

marche des frets
LONNRES, 23 août. _ Onvapeur de 70" -

■Port-Talbot, ™

20 sh. (prompt.).

sur de 700 tonnes pour Nantes ^ m 1? î5eTCP°rt.t-'i'aibot, un vapeur de (prompt); de
h. (prompt) t3pear de 300 tonnes, pour Bordeaux. '

BORDEAUX, 23 août.

A^N™?NTS BE «ÙEYRIES : st. dan.

QHifr^S|v0C|8ttL SL £resCt°rnem0' da Saint-*a-
Havre * St' lr Saint-André: Caliiornie, du

* r£~ d» iwe^ol.Clty-0,-Durt™d' SwanseaJ
LA MbJuANE :SSt.fen®'WS1-ee-?e gantes.holl. Danai. d'Àmstér-

COS°^ morues) M' A" ds ^Int-Pierre-et-Mi-
st. 0£siçj,r sas; 'Nantes. _gucsclin, p. Samt-Brieux- hoii i tantes, Bu-

BLAYE, 23 août.

"SScXiof' la -NouveUe-Or-
PAUILLAC, 23 août.

■». d£&:t.atart' Eouen;
Saint-Avold, de'Cardifff*' Adda' de L"erP°ol; st. îr.

toenf^re^ts'soutesf am' 0sakumsick, de Bilbao
00 deSOente ; West-Helix. p. New-York.

LE VERDON, 23 août.

Egalfté, de PtierUTaibot"VinerS' d# la Platal naT-
lr. 0"aiîrt-Frâfçois-d?Âsm?senflnd'B? HaœP!™>-R°ad; st.p. Oran; Sahara p riMarie-Louise,New-Yoric. ' P" Ca8ablanca; st. ang. Donax, p.

marees a bordeaux du 25 aout

35-MCtreiirM4at£' 4 h' 10: hautenr' 4 ~ Soir. 16 h.
Basse mer ; 'Matin, H h. 55; hauteur. 0 -m. 10.

-4

Dvrij.,5.40; .ma, "mmC

ORAN
Vapeur » "

CI/Lkki-gox-fv Jut qu'au se Août
h» a«lr. H. BALWljKRIE, 2, place Richelieu

Exploitations forestières
et labours

Les Etablissements « AGfilOULTURAL #
d'AUBERVILLIERS (Seine), Agents pour la
France des célèbres tracteurs « Caterpillar
HQLT », livrent immédiatement, et à des
prix défiant toute concurrence, tracteurs
«5 HP et matériel pour arrachage d'arbres
et de souches, transport des bois en grume.



NOSCONTES inédits

— As-tu lu le dernier roman de Mau¬
rice Leroy ? demanda Mme de Chantraine
£ son amie Marthe Nérac.

Comme la jeune femme faisait un signe«Je tête négatif, elle ajouta :
— Tu devrais le lire. C'est un livre dé¬

licieux : Le Pardon des Fleurs, une his¬
toire d'amour sur la Côte d'Azur... du ciel
bleu, une page au bord de la Méditerranée,
des parfums... une belle aventure dans un
décor de féerie... Je suis sûre que cela
t'enchanterait...
Marthe Nérac secoua la tête de nou-

veau, et comme son interlocutrice parais¬
sait surprise, elle expliqua :
— Je ne lis plus les œuvres de Leroy...
— Pourquoi ?
— Parce que je le connais...
— Mais quel rapport cela a-t-il?...

Avec ma décision ? un rapport im¬
mense. Tu vas comprendre. Quand j'étais
jeune fille, tu dois voir que mon récit
ne se perd pas dans la nuit des temps,
puisque je ne suis mariée que depuis
quatre ans, ^—- j'adorais la lecture. Jecrois que j'aurais passé des journées
(Entières avec un livre entre les mains,
j'avais une imagination romanesque et
j'aimais les histoires — même invrai¬
semblables des littérateurs. Ma biblio¬
thèque était garnie de volumes contempo¬
rains : Bourget, Loti, Prévost y voisi¬
naient, et je leur dois de bien jolies heures
au pays du rêve. Parmi mes auteurs pré
férés, Maurice Leroy tenait la première
place. Maurice Leroy!... Quelle est la
jeune fille qui n'a pas été séduite par le
charme de cet écrivain, par son intelligence
si fine et si juste du cœur féminin ? Je te
raconterais en détail la demi-douzaine de
romans de lui que j'ai lus et relus, il y a
même certaines pages que je pourrais te
citer presque par cœur, qu'elles appartien¬
nent à ses première livres, l'Etreinte, la
t Voix du Passé, ou à ceux qui datent de cinq

ou six ans, Seurette, l'Obstacle. Tu vois
que je connais mes classiques.
Mme de Chantraine sourit et déclara :
— Je vois... Et je devine d'autant moins

3a raison de ta brouille avec celui qui t'in¬
téressait si fort.
Marthe Nérac reprit :
-— Qui m'intéressait à ce point que je

vivais avec ses personnages comme si ses
héros et ses héroïnes avaient été mes fré
res ou mes sœurs... Tiens, te rappelles-tu
Odette Sorbier dans l'Obstacle ?... la jeu¬
ne fille qui est amoureuse d'un artiste que
sa famille refuse de,lui laisser épouser ?...

— Oui, vaguement... fit Mme de Chan¬
traine.
— Eh ! bien, avoua Marthe Nérac, j'a-

yais fini par m'identifier avec Odette Sor¬
bier.
— Et tu étais amoureuse d'un artiste ?
— Mais, naturellement... à force de lire

du Maurice Leroy et de me répéter :
«Quel grand homme!», j'étais devenue
amoureuse de mon auteur. Je m'étais mê¬
me juré — maintenant je m'en amuse, mais
à ce moment-là, j'étais très sincère —

de n'épouser personne autre que lui. Je ne
connaissais pas Leroy; je ne l'avais jamais
vu. Les journaux ne publiaient pas à cette
époque toutes les photographies qu'ils re¬
produisent aujourd'hui. Bref je l'igno¬
rais. Mais tu supposes bien que j'avais
imaginé de lui un portrait conforme à mon
idéal : il <c devait » avoir de trente à qua¬
rante ans, être grand, mince, élégant, brun
avec des yeux très noirs et une mousta¬
che soyeuse. Don Juan irrésistible — c'é¬
tait ce que ma jalousie redoutait le plus, —
il « devait » être adoré des femmes, de
toutes les femmes, et ne plus compter ses
maîtresses parmi les princesses ou les du¬
chesses du Faubourg-Saint-Germain. Sa
vie « devait » se passer à voyager dans des
pays merveilleux, en Italie, en Grèce. Je
le voyais écrivant son prochain roman
dans une villa encadrée de roses, sur les
bords du lac de Côme. Surtout, je me re¬
présentais l'enchantement continuel que
pouvait être l'existence d'une compagne,

'

aux côtés d'un artiste qui rêvait de si bel¬
les choses et les exprimait si bien...

» La petite folle que j'étais ne tarda pas
à adopter la solution la plus simple pour
informer Maurice Leroy de son amour et
j'envoyais à mon écrivain une première
lettre d'aveux. Ignorant son adresse exac¬
te, je la confiais aux bons soins de son
éditeur parisien. Je ne reçus aucune ré¬
ponse. Heureusement. Je me demande au-

i jourd'hui ce cjui se serait produit, si Leroy
m'avait répondu. Ce silence ne m'étonna
qu'à moitié; il justifiait mes prévisions;
des liaisons autrement intéressantes qu'une
aventure sentimentale avec une jeune fille
de province occupaient les loisirs du ro¬
mancier.

» Je ne me tins pas pour battue et conti
nuai ma correspondance. Maurice Leroy
a-t-il jamais eu mes cinq ou six lettres ? Je
souhaite que son éditeur les ait jetées au
panier, sans même prendre la peine de les
réexpédier. En attendant, j'étais horrible¬
ment vexée d'un silence qui se prolongeait
et qui loin de calmer ma sottise ne faisait
au contraire que l'aiguillonner. Je n'ose¬
rais affirmer que je résolus alors de m'en-
fuir seule jusqu'à Paris pour aller me jeter
dans les bras de mon auteur. Je ne m'en
souviens, pas exactement, mais il est pro¬
bable que cette idée dut me venir. En tout
cas, une coïncidence favorable empêcha,

à point, mon équipée. Mes parents, obligésde séjourner quelque temps à Paris, ac¬
ceptèrent de m'y emmener, après avolr
d'abord songé à me confier à ma grand'-
mère, pendant leur absence. Je suppliai
tant et si bien qu'ils finirent par décider
que je les accompagnerais.

» Mon rêve allait donc se réaliser. Je ver¬
rais Maurice Leroy; je lui parlerais. Je me
hâte de te dire que mes parents ne soup¬
çonnaient rien de mes projets. Ja passe
sous silence les nouvelles démarches inu¬
tiles que je tentais dès mon arrivée dans
la capitale, pour essayer de faire la con¬
naissance de celui que j'aimais. Le hasard
prenait un malin plaisir à refarder le mau¬
vais tour qu'il me réservait. Note bien que
j'étais sincèrement désolée et que ma fa¬
mille ne comprenait ni mes crises de mé¬
lancolie soudaine, ni mes accès d'humeur,
ni mes bouderies. Tout m'agaçait. Déjà la
date de notre départ en province se rap¬
prochait et je désespérais d'apercevoir
mon grand homme quant un jour...
Marthe Nérac s'interrompit.
» Je ne peux pas m'empêcher de sourire,

en évoquant cette histoire. Figure-toi
qu'avec mes parents, nous étions entrés
dans un café du boulevard de Strasbourg.
Il faisait une chaleur accablante. La ter¬
rasse débordant de consommateurs, nous
dûmes nous installer à l'intérieur, au mi¬
lieu des clients qui jouaient au billard, aux
cartes ou au jacquet. A une table voisine
de la nôtre, entourés d'un nuage de fumée
de! pipes, quatre inconnus faisaient une
partie de manille. Ils étaient si bruyants
qu'ils attirèrent tout de suite notre atten¬
tion. Mes souvenirs sont précis : il y avait
deux vieillards à barbiche blanche, un
monsieur assez jeune, maigre, avec un
lorgnon, et, assis sur la banquette, quand
je dis assis, écroulé serait plus exact, un
gros homme d'une cinquantaine d'années,
chauve, le visage congestionné par une,
demi-ivresse, et qui frappait la table à
grands coups de poing en répétant d'une
voix pâteuse :

«Comme un cochon... Ces bougres là
me servent comme un cochon. »

» Penchée vers lui, une petite bonne fem¬
me, les cheveux teints, la figure maquillée,
l'embrassait de temps à autre, souriante,
et lui murmurait pour le consoler ;

» — T'en fais pas, mon coco, tu finiras
par gagner...

» Je regardai mes parents qui levèrent les
yeux au ciel et détournèrent la tête; je ne
m'inquiétai plus de ces voisins vulgaires;
ma pensée était ailleurs, je songeais à
Maurice Leroy. Par instants, à mes côtés,
j'entendais le même refrain : « Comme
un cochon:.. » Une exclamation plus vio¬
lente que les autres interrompit ma rêve¬
rie. Excuse moi... «Nom de Dieu! ça y
est encore. II est écrit qu'ils ne me fou¬
tront pas une manille ! »

» Le gros homme rouge avait posé sa pipe
sur le marbre, contre la pile de soucoupes
dressée devant lui, et furieux, tout en cra¬
chant par terre, exprimait son indignation
de n'avoir jamais de jeu. Sa compagne lui
prodiguait ses encouragements : « T'en
fais pas, mon coco... » Les trois autres
partenaires s'égayaient à ses dépens.
« Aussi, dit tout à coup l'un d'eux, « ce
n'est pas la peine de s'appeler Maurice Le¬
roy pour n'être pas capable de gagner une
seule majiche... Ah! ces littérateurs...»

» Maurice Leroy!... L'auteur de l'OfcS-
tacle, de l'Etreinte, c'était ce bonhomme
laid et grossier, à moitié ivre. La villa en¬
cadrée d© roses, les princesses du Fau¬
bourg, tout ce que mon imagination avait
supposé, les jolies pages sur la poésie des
soleils couchants, des clairs de lune, des
matins d'avril.... et pour finir, cette ma¬
nille, cette petite grue et le leit-motiv :
« Comme un cochon... Ces bougres-là me
servent comme un cochon... »

» Le plafond de la salle se fût effondré
que je n'aurais pas été plus abasourdie.
J'ignore quel miracle me permit de retenir
les larmes qui montaient à mes yeux. Mes
pauvres rêves!... Mon bel amour!... Un
garçon confirma le renseignement que le
hasard nous avait fait surprendre. Il s'a¬
gissait bien de l'écrivain célèbre, « un de
nos clients les plus assidus... »

» Je réussis à ne pas éclater en sanglots
et jamais Maurice Leroy ne put se douter
que la jeune fille qui était assise à quel
ques mètres de lui, l'avait adoré — avant
de le connaître — avec toute la naïveté
sincère de son cœur romanesque.

» Voilà pourquoi « acheva Marthe Né¬
rac », je ne lirai pas le Pardon des Fleurs.
Entre lés pages, je reverrais le café du
boulevard' de Strasbourg.

René GIRARDET.

Les potasses d'Alsace
Il a été décidé que la vente des sels de

potasse d'Alsace 12/16 pour cent qui avait dû
être interrompue pendant quelques mois,
serait reprise à la date du 1er septembre
prochain, c'est-à-dire dans quelques jours,
et non pas le 1er décembre, comme il a été
dit par erreur.
On a remanié le programme de réparti¬

tion de la potasse "dans les différents pays,
de manière à restreindre les exportations
et à donner entière satisfaction à l'agri¬
culture française.

AUTOUR DE L'ECOLE
11 1

La pédagogie de Lenine
Tout système social' doit avoir sa pédago-

■gj-e; tout réformateur, par suite, doit se
doubler d'un pédagogue.
Lénine, qui est en train de réformer la

Russie de la façon que l'on sait, tire plus
de gloire de l'œuvre accomplie par les So¬
viets dans le domaine de l'éducation de la
jeunesse que de la révolution qu'ils ont dé¬
chaînée.
Les deux collaborateurs'du grand chef bol-

cheviste furent surtout sa femme, Mme Lé¬
nine, qui partagea souvent d'une façon
prépondérante, pendant vingt ans, les tra¬
vaux de son mari, et le commissaire du
peuple Lounatoharsky. Mme Lénine, théori¬cienne du triunvirat, estime que l'école nou¬
velle doit former des hommes aptes au tra¬vail manuel et intellectuel, capables de
construire une vie sociale, raisonnable, belleet joyeuse. Et pour cela, elle professe quela vie scolaire doit se partager en quatre•étapes : 1° Jusqu'à sept ans, école enfantine,oû chacun développera librement ses sens,harmonieusement, sous une surveillance
légère et lointaine ; 2° de sept à douze ans,école primaire, où l'enfant apprendra a lajoie du travail en collectivité»; 3° école du
second degré où s'étudiera le milieu social,où s'acquerra la conception d'un monde;
enfin, 4°, école supérieure, qui détermine
la vocation de l'adolescent et « développe
» en lui le sentiment de l'obligation du tra-
» vail libre et utile, en conformité avec les
» besoins collectifs ».

Pas d'autres règles de discipline dans ces
écoles que celles que les élèves, partagés
en comités et réunis en assemblées généra¬
les. établissent et font respecter eux-mêmes.
Déjà des centaines d'enfants sont groupés,
de-ci de-là, dans des domaines que Lounat¬
oharsky a obtenus pour réaliser ses essais.
Ces groupements constituent ce qu'on ap¬
pelle là-bas des « républiques d'enfants ».
L'un d'eux même, établi à Iasnaïa-Poliama,
le domaine de Tolstoï, porte le no-m forte¬
ment subversif au pays des Soviets de
• Royaume des enfants ».
Quels résultats ont pu donner ces tentati¬

ves pédagogiques, dont le but est d'arriver
à la société communiste par la transforma¬
tion de la famille ? On ne peut guère le
savoir. Tout ce qu'on en peut dire, d'après
une enquête anglaise, c'est que l'école russe
n'a ni discipline ni apparence de mora¬
lité. Elle est, suivant la rude expression
britannique : « La fosse aux ours. »

L. AMBAUD.

SEMONS DU BLÉ
-AAAAA-

La culture du blé peut être rémunératrice

Les records inconnus
Nous sommes dans l'âge des records, dit

M. Paul Ollivier dans le « Figaro ». Mais il
y en a d'inconnus qu'il signale à l'émulation
des compétiteurs :

11 y a d'abord le record de l'écaillage des
huîtres. 11 est aux mains de l'Américain
Lowney qui parvint, voilà dix ans, à ouvrir
cent quatre huîtres en quatre minutes, soit
vingt-six huîtres à la minute, deux huîtres
un tiers à la seconde, et cent trente douzai¬
nes à l'heure.
Après l'écaillage. le gobage desdits mol¬

lusques. C'est un Anglais, cette fois, à qui
revient la palme. Le docteur William Bur-
pitt, l'année qui précéda la guerre, a pu ab¬
sorber cinq « colchester » à la seconde, 300 à
la minute, ce qui, au même train, —mais il
faut tenir compte de la capacité de l'esto¬
mac, même britannique, — représente 18 000
huîtres, autrement dit 1,500 douzaines à
l'heure. 11 est à présumer que, dans ce genre
un peu spécial d'entraînement, le record de
l'heure ne sera pas de longtemps établi.
Après le record de vélocité buccale, celui-

de lenteur. Il est la propriété, jusqu'à nouvel
ordre, du Bruxellois Loys Bollaert. Ce pla¬
cide athlète, en 1912, réussit à faire durer un
cigare deux heures entières sans répandre la
plus menue parcelle de cendre. En revanche,
le Berlinois Ludwig Wolfgang, la même an¬
née, fuma coup sur coup, sans boire ni cra^
cher 19 cigares en deux heures.
Le petit village de Gourdon, perché en nid

d'aigle à 300 mètres au-dessus des gorges dû
Loup, dans la région de Grasse, s'honorait,
voilà sept ans, de posséder dans ses murs le
recordman mondial des casseurs de noix, M.
Dupont, qui concassa 2,844 noix en une heu¬
re, soit 47 noix 1/4 à la minute, 7/8 de noix
à la seconde. Il y aurait un beau match à
organiser entre l'intrépide abatte-un- de noix,
compère l'écureuil et dame corneille.
Un record qui sera chaudement disputé,

l'automne prochain, par les « bleuets » des
nouvelles classes, c'est celui de l'épluchage
des pommes de terre. Le détenteur actuel de
ce. record est un Anglais, M. Clooks, aide
cuisinier à Londres, qui. en sept minutas, ne
pela pas moins de 14 kilos de » patates».
A la France revient, jusqu'à plus ample

informé, la palme de la confection des sand-
wiches. En dix-neuf heures, une Parisienne,
M1» Duhlé, en prépara 2,007, soit une moyen¬
ne de 106 à l'heure, 1 sandwich 8/10 à la mi¬
nute. La timbale reste à décrocher de l'in¬
gurgitation des mêmes sandwiches. Parions
sans hésiter pour une victoire allemande.
Il y a encore le record d'acquisitions dans

les grands magasins. En une heure vingt-
quatre minutes, une Anglaise, miss Carett,
est parvenue à faire emplette d'un objet avecfacture à l'appui, dans chaque magasin de
modes des deux rues les plus commerçantes
de Londres. Voilà un sport qui ne sera guè¬
re cpnseillé par les maris à leurs femmes.
Aux tarifs actuels, il risquerait d'être un
tantinet dispendieux.
Un record plus économique, et qui s'offre

à l'appât de nos citadins en vacances, est
celui du laconisme pour cartes postales. 11
eut bien, avant l'invention desdites cartes,
des détenteurs célèbres.
Au dix-huitième siècle, ce fut Piron, un

des recordmen de l'esprit, contre Voltaire,
cet as des as. Tous deux s'étaient défiés à
qui rédigerait la lettre la plus concise. —
« Eo rus » (Je pars pour la campagne), écri¬
vit Voltaire. — « I » (Va !) répliqua Piron.
Au dix-neuvième siècle, le record passe

aux mains du «père» Hugo et de son édi¬
teur. Lorsque parurent « les Misérables », le
poète, impatient, en son, exil, de recevoir
des nouvelles, expédia à l'éditeur Lacroix
un télégramme ainsi conçui : « ? »
Et l'éditeur de répondre sur-le'-champ par

une dépêche du même style : « ! » i
Sauf erreur, le record doit être attribué

depuis la guerre à cet officier anglais de
ma connaissance qui, d'humeur neu épisto-
lière et après un silence exagérément pro¬
longé, reçut des siens sous enveloppe une
belle feuille de vélin, au milieu de laquelle
s'étalait un gigantesque point d'interroga¬
tion, autrement dit : « Quoi de nouveau ? »
Incontinent, il renvoya à sa famille une non
moins belle feuille, mais toute blanche :
ce qui, de toute évidence, était répondre :
« Rien ».

J'ai oublié le nom de l'illustre recordman.
Ainsi va la renommée... Quel audacieux,
quel homme d'esprit ou d'imagination s'ad¬
jugera la gloire/ de « tomiber » l'imbattable
record 7
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Entérite

commun; C^VTmus
Âcsdèmie des Sciences
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Éponge et nettoie IlntestiE
Evite l'Appendicite et l'Entérite
Empêche l'Embonpoint
Régularise l'harmonie des îosmes

Pour rester en bonne santé-,
prenez chaque soir 4

-<m comprimé de JUBOL

JUBOL rééduque ¥intestin
" il sulfit au malade d'avaler chaque soir, sans les croquer, de 1 à 3 comprimés de Jubol pendant

quelques semaines, pour se débarrasser rapidement de toute constipation. Pour un hômorroïdaire la
chose n'a pas de prix. D'ailleurs les hémorroïdes sont à ce point uno affection fréquente que, parmiles médecins qui liront ces lignes, il n'en est pas-un seul qui ne soit à môme do vérifier par lut
mômaji et maintes, .fois, l'oxactitude de ce qui précèdo chez ces malades. »,

„ j Professeur Paul SUARD,
Ancien -Professeur aux Ecoles de Médecine ceci.

Ancien Médecin des ^Hôpitaux.

établissements CHATELAIN, 2, rue de Valenciennes, PARIS.
Le flacon, franco 6 fr. 50; les trois, franco 18 fr.

HÉMORROÏDES
JUSOLSTQIRES. — Suppositoi¬
res anflhémorragtques,calmants
et décongestionnants.

La boîte fi» 6.50, les 3 f<* 18 fr.

JUBOLIT AN.L-Pommade contre
les hémorroïdes externes.

La boite f<» 6.50, les 3 f<» 18 fr

L'Office départemental de la Gironde nous
communique la note suivante :
Avant la guerre, et sauf des circonstances

exceptionnelles qui provoqtuiai-ent une dimi¬nution sensible dans les rendements, la ré¬
colte du blé en France était à peu près suffi¬
sante pour donner satisfaction à nos be¬
soins. Nos importations relativement faibles
ne chargeaient que fort peu notre balance
commerciale avec l'étranger.
Il n'en est pas de même depuis le début

des hostilités et. pour assurer notre consom
mation, iL a fallu recourir à une importa¬
tion intensive, complétée par toute une sé¬
rie de réglementations plus ou moins opé¬
rantes.
On a donné souvent comme raison princi¬

pale à cette situation la pénurie de main
d'œuvre, la diminution des rendements par
suite de la raréfaction des engrais, etc. Cer¬
tes, ce sont là des causes dont les effets ne
peuvent être contestés.
Cependant la cause vraiment responsable

de notre déficit si considérable a été la poli¬
tique pratiquée pbour la vente de cette den¬
rée. Les motifs en sont des plus louables et
peuvent se défendre puisqu'ils avaient pour
l>ut le maintien du prix du pain, base de
notre alimentation, à un taux raisonnable.
Mais les mesures prises ayant été incomplè¬
tes, les conséquences ne pouvaient être que
désastreuses.
Comment en effet justifier la taxation du

blé à des prix si ridicules de 30 à 50 francs,
alors que les autres céréales librement ven
dues atteignaient des taux beaucoup plusélevés? Comment, dans ces conditions, invi¬
ter l'agriculteur à cultiver du blé avec la
certitude de perdre de l'argent, alors qu'il
pouvait facilement en gagner, en semant de
l'avoine, de l'orge, du seigle, du maïs ou
tout autre chose ? Ce n'est que trop tardi¬
vement que le prix du blé fût porté à 7S
francs les 100 kilos, puis ramené à 73 francs.
Encore faut-il ajouter que les autres cé¬

réales ayant retrouvé leur liberté commer¬
ciale après une période de déficit marqué at¬
teignirent des prix excessifs.
C'est ainsi que, fin 1919, alors que le blé

était payé 73 francs les 100 kilos, on voyait
couramment, l'avoine à 130 et même 140 fr.,
le maïs 150 francs.
Faut-il s'étonner que dans ces conditions

les surfaces semées en blé pour la récolte
de 1920 n'aient pas atteint le chiffre que
l'on espérait ? Il y a eu, c'est incontestable,
une amélioration très sensible même à ce
point de vue sur la campagne précédente.
Cela montre que beaucoup d'agriculteurs
ont compris le danger et ont tenu à faire,
une fois de plus, leur devoir envers le pays.
Ceux-là ont eu d'autant plus de mérite que
leur devoir était nettement contraire à leurs
intérêts immédiats.
La situation ne sera heureusement pas la

même pour la campagne qui se prépare.
Le prix du blé a été relevé et mis en har¬
monie avec les frais de culture du moment.
Il n'est pas douteux que si la récolte que
nous préparons pour 1921 ne pouvait pas
encore bénéficier de la liberté commerciale,
les prix de la récolte de 1920 devraient lui
être appliqués. A ce taux, avec quelques
améliorations eulturales permettant de re¬
lever un peu les rendements, cette céréale
doit être rémunératrice.
Mais ce qui surtout nous permet, de con¬

seiller vivement l'augmentation des surfa¬
ces à ensemencer en blé, c'est la diminu¬
tion très sensible des avantages que pré¬
sentaient jusqu'à ce jour les autres céréa¬
les.

Lâ BATAILLE ÉCONOMIQUE

L'avoine, qui a fait au blé une concurren¬
ce désastreuse pour notre ravitaillement en
pain, a vu ses prix passer de 140 fr. à 70
francs les 100 kilos à la veille de la mois¬
son. Des offres sont faites à 60 fr. et, la ré¬
colte promettant d'être particulièrement
abondante, une baisse plus considérable ne
serait pas extraordinaire. 11 faut, en effet,
tenir compte du fait que les débouchés de
cette céréale se sont sensiblement réduits,.
Les gros consommateurs étaient les che¬
vaux d'industrie, c'est-à-dire les attelages
des camionneurs et des entrepreneurs de
transport. Combien d'entre eux ont rempla¬
cé leurs chevaux par des camions automo¬
biles ? Les artères commerciales de nos
grandes cités, nos grandes routes ont chan¬
gé complètement d aspect, et les chevaux-
vapeur des nouveaux moteurs offriront à
l'avoine un débouché bien aléatoire. Est-il
prudent dans ces conditions de continuer à
semer largement cette céréale 7 Ne court-on
pas le risque d'une surproduction qui amè¬
nera un avilissement des cours et, par sui¬
te, un déficit chez le producteur ? Pour
nous, la chose n'est pas douteuse.
Le maïs également a trouvé dans notre

Sud-Ouest de nouveaux adeptes. Alléchés
par les prix exceptionnels qu'il a atteint,'
au cours de l'année dernière, et aussi par
la liberté dont bénéficiait le commerce de
ce grain, beaucoup d'agriculteurs ont aug
menté sensiblement les surfaces qu'ils lui
consacraient habituellement. La spéculation
sera-t-elle heureuse 7 Nous n'hésitons pas à
répondre non. L'avoine va lui faire par son
bas prix une concurrence qu'il soutiendra
difficilement en raison des soins particu¬
liers et des frais que nécessite sa culture.
Le maïs, très exigeant au point de vue

de la qualité et de la richesse du sol, pou¬
vait à la rigueur donner des résultats éco¬
nomiques intéressants si son prix de vente
s'était maintenu au taux de l'an dernier.
Mais les cours nouveaux laisseront dans
bien des cas un déficit plutôt qu'un béné
fice. Et surtout que l'on ne dise pas que
c'est là pure théorie, simple raisonnement
Il suffit pour se rendre à l'évidence de con¬
sulter les mercuriales, de lire les impres¬
sions recueillies par les spécialistes sur la
tendance des marchés, les ressources et les
besoins du pays. On arrivera comme nous
à cette conclusion très simple, mais for¬
melle.

De toutes les céréales, le blé, par un jus¬
te retour des choses, est la seule dont le
prix soit assuré à un taux convenable pour
la prochaine campagne, c'est la seule dont
ta culture permette d'envisager des résul¬
tats avantageux.
U ne faut plus compter sur l'étranger

déjà déficitaire pour nous procurer les
quantités supplémentaires qui nous seront
indispensables. Comme nous, ils manque¬
ront de blé et de longtemps; pas plus eux
que nous, nous ne reverrons le bon pain
d'autrefois si cette culture ne reprend pas,
dès cette année, l'importance qu'elle méri¬
te.
L'intérêt du pays qui commande de dimi¬

nuer dans toute la mesure possible les im¬
portations de toute nature pour accélérer
l'amélioration du change et notre situation
économique en général se trouve donc d'ac¬
cord avec l'intérêt du cultivateur. Faire son
devoir cesse d'être une cbo.se onéreuse et
peut même devenir une opération avanta¬
geuse.
Dans ces conditions, il n'y a pas à hési¬

ter, semons du blé.
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U résBiTictioi <e IhAntj
Le journal belge « Demain » consacre à la

renaissance économique de l'Allemagne l'ar¬
ticle suivant, qui se passe de tout commen¬
taire :

Nous recevons d'une Société belge établie
en Allemagne la liste des départs de vapeurs
de Hambourg pour le mois d'août. 11 s'y
trouve des départs pour toutes les régions :
la Baltique, la mer du Nord, la Hollande, la
Belgique, la Finlande, le Danemark, la Scan¬
dinavie, l'Angleterre, la France, le Portugal
et l'Espagne, l'Italie et la Grèce, la mer Noi¬
re et la Syrie. l'Airique, l'Amérique du Nord,
l'Amérique centrale, l'Amérique du Sud, les
Indes néerlandaises et anglaises, l'Asie, l'Aus¬
tralie.
Et pourtant il était entendu que l'Allema¬

gne avait livré à l'Entente tous ses bateaux
jaugeant plus de 3,000 tonnes. Et puis pour
commencer il faut des matières d'échange :
et l'Allemagne n'importe guère à cause du
change, et elle n'importe pas davantage parce
que le charbon manque dans ses usines.
Il y a du « camouflage » dans les « services

directs » indiqués ci-dessus; il y a dans les
conditions d'existence commerciale de l'Alle¬
magne telles qu'elle nous les révèle par les
journaux, les revues et 'les satistiques, Part
consommé d'un perpétuel mensonge.

Ce mensonge et ce camouflage ne doivent

gas nous illusionner sur le fait que Ham-ourg se relève rapidement, et aussi les au-
treg ports, fluviaux ou maritimes, ae l'Alle¬
magne. Signalons que le Noraischer Bergung-
svereîn, de Hambourg, a distribué 7 p. c.; la
Badische A.-G. fùr Rheinschiffahrt, de Man-
nheim, 10 p. c.; la Rheinschiffahrt Â.-G. vorm
Feudel, de Mannheim, 12' p. c.; la Emder
Rhederei, de Hambourg, 12 p. c.; la Schiffs-
werke und Maschinenfabrik, de Hambourg, ,

distribue 6 p. c.. sur un capital de 3,000,000
de marks, contre 10 p. c. l'an dernier sur un
capital de 300,000 marks; la Ozean Linie, de
Hambourg., inaugurera en octobre un service
régulier entre Hambourg-Cuba et le Mexique;
la Neptun augmente son capital; les cons¬
tructeurs de navires Blohm et Voss émettent
pour 20 millions de marks d'obligations.
Le mouvement du port de Hambourg est

actuellement de 40 p. c. des chiffres d'avant-
guerre pour les entrées, mais les armements
font encore d'excellentes affaires, grâce aux
unités de petit tonnage qu'ils continuent à af¬
fréter dans d'excellentes conditions sous pa¬
villons Scandinave, hollandais, etc.
L'industrie des constructions navales se dé¬

veloppe, grâce à la Deutsche Werft A.-G..
créée par Ballin au début de la guerre, et
dans laquelle sont intéressés la Krupp Germa-
nia Werit, les chantiers Piiônin, la Hapag
(Ambourg Arnerika Linie), PAUgemeine Elee-
Irizitàts Gesellschaft.la Gutchoffnmgshôtte, etc.
Ces chantiers sont outillés pour la fabrication
en série, et nous voyons venir le moment où
nos armateurs, mal servis par la lenteur des
« réalisations » à Anvers, deviendront de fidè¬
les clients des constructeurs hambourgeois :
« Somme toute, déclarait un armateur ham¬
bourgeois à un journaliste, la fameuse maî-
rise des mers n'est entre les mains de person¬
ne actuellement. Trois puissances se la dis¬
putent. Qu'un conflit surgisse entre elles, — et
il viendra, — nous verrons alors si notre ex¬
périence ne nous viendra pas à point. Nous
aurons bien soin de ne pas intervenir dans
ce conflit, si ce n'est à la façon des Améri¬
cains, pour faire triompher nos intérêts, et je
puis vous assurer que l'Allemagne saura
mieux « jouer Amérique » que ceux qui nous
ont donné l'exemple. »
Parlant des arrangements conclus entre la

Hambourg-Amerika Linie et de groupe améri¬
cain Harriman, le conseiller Cuno, successeur
de Ballin, disait : « La reconstruction de la
Hamburg-Amérika Linie était un . des plus
lourds problèmes que nous imposait la guerre.
Il s'agissait de remplacer les navires perdus.
Nous nous sommes naturellement tournés vers
l'Amérique. Le désir d'une entente était égale¬
ment fort des deux côtés, et les engagements
conclus sont animés de la plus grande équité. »
On trôuvera dans cette formule l'explication

de la résurrection de Hambourg, qui vient de
commencer et qui sera rapide. « Nous nous
sommes naturellement tournés vers l'Améri¬
que », dit herr Cuno. L'Amérique a répondu
à son appel et à celui de tous les Allemands
dont l'influence était de nature à développer
l'expansion commerciale ou financière des
Etats-Unis. Les liens se resserrent chaque jour
entre l'Amérique et l'Allemagne, à qui elle ap¬
porte le secours de ses merveilleuses ressour¬
ces natives. Chaque jour il se crée en Allema¬
gne, et en particulier à Hambourg, un nou¬
veau lien germano-yankee. Hambourg devient
un port américain. L'Angleterre, qui eût vo¬
lontiers balayé le port de Hambourg de la lis¬
te de ses escales, s'est vue obligée do tenir
tête à cette concurrence inattendue de l'élé¬
ment qu'elle déteste par-dessus tout. Et elle
l'a fait en nouant avec les armateurs.et négo¬
ciants hambourgeois des relations qu'elle évi¬
te ainsi à oe concurrent. Il s'établit depuis
deux ou trois mois à Hambourg, entre busi¬
nessmen anglais et yankees, une surenchère
de propositions dont l'Allemand tire le plus
merveilleux des profits, pour sa bourse et
pour son gouvernement. La concurrence an¬
glo-américaine à Hambourg amènera des
heurts, peut-être des catastrophes. En atten¬
dant, l'Allemand se frotte les mains, et avec
raison.

Administration générale
de l'Assistance publique à Paris

Un concours pour l'emploi de rédacteur
à l'administration générale de l'assistance
publique, à Paris, 3, avenue Victoria, ou¬
vert aux femmes, aura lieu le 1er décem¬
bre 1920. Licence ou diplôme équivalent exi¬
gé. Traitement de début, 8,4-30 francs, plus,
éventuellement, logement, chauffage et
éclairage.

Emploi de commis des établissements
pénitentiaires

Un concours (pour l'emploi de commis
des établissements pénitentiaires (l/5e des
vacances), aura lieu à Paris, dans la pre-mlière quinzaine dit mais d'octobre pro¬
chain, 'à une date oui sera ultérieurement
précisée et annoncée. Traitement de début,
5.500 francs. Pour tous renseignements,
s'adresser à la Préfecture, Ire division, 1er
bureau.

Dans quels cas faut-il employer
les Pilules Foster?

II faut employer les Pilules Foster avec con¬
fiance et en toute sécurité dans les maux de
reins (ma! de dos, lumbago), dans les rhuma¬
tismes aigu et chronique (douleurs dans les
jointures sensibles aux changements de-temps),dans la sciatiquc même rebelle, dans les coli¬
ques néphrétiques (calculs), la gravelle (urinesnul déposent), dans la goutte, l'hydropièie (gon¬flement des chevilles), -es troubles urinaires, et
lorsque les malaises et ta mauvaise santé sont
dus à un excès d'acide urique.
Les Pilules Foster fortifient les reins, chas¬

sent l'acide urique les poisons et l'eau en
excès; elles améliorent dès les premières doses.
Hommes, femmes, enfants, vieillards, délivrés
de leurs maux et de leurs malaises par l'emploides Pilules Foster, en témoignent publiquement
par reconnaissance et afin de les faire con¬
naître à ceux qui souffrent.
Méfiez-vous et refusez imitations et contrefa¬

çons. Exigez bien les '-éritables Pilules Foster
pour les Reins : 4 fr. la boîte, six boîtes pour23 fr.. plus 0 fr. 40 d'impôt, par boîte. Si votre
harmacien habituel en est dépourvu, envoi
contre remboursement, sans frais et franco parla poste, par retour du courrier ; H. Binac,
pharmacien 25, rue St-Ferdinand, Paris (17e).

POUR AMÉLIORER
POTAGES
SAUCES
LEGUMES

- ENTREMETS
- PATISSERIE

-3^ EMPLOYEZ

Maizena
"ArHTfEZ,"È,N
AUJOURD'HUI-

EN VENTE
DANS TOUTES BONNES ÉPICERIES
ET MAISONS D'ALIMENTATION

DÉPÔT POUR LE CROS

; SOCIETE BORDELAISE
DjMfflORTATION «, D'EXPORTATION :

•9. RUE MARENQO - BORDEAUX J

VALS-SAINT-JEAN
SMÉATr de TABLE «1 d» RfeCWVtÊ 1

SYPHILIS
g (Sa

GUERISON ASSUREE
de tous les Accidents Syphilitiques

par nouveau traitement puissant et énergique
(Sans piqûres) auquel iucuu cas ne peut résister.
.LABORATOIREdesSPÊCIALIJËS UR0L0GIQUES

i 22, B* Sébastopol, PARIS. Servie© S, (Notice grâtie).ŷv

DORMIR. REPOSER
CALMER SES NERFS
Pour que le sommeil sort vraiment réparai

teur, il ne faut pas que le sang soit en effer¬
vescence, car on est agité et nerveux. Le cer¬
veau est alors sans cesse occupé, on pense
toute la nuit, on ne sait quelle position
prendre dans le lit, et le matin nous re¬
trouve courbaturé, tritste, sans forces, sana
volonté, encore plus fatigué que la veille./ -
Parfois, on éprouve des démangeaisons M
un besoin impérieux de se gratter, des bon-/tons et des rougeurs apparaissent sur la-
visage ou sur le corps, les humeurs sont en
mouvement; elles-'Sont en surproduction et
se mélangent au sang. Tout à coup, daUl'acné, de l'herpès, de l'eczéma, même titaj
psoriasis enlaidissent la peau. Pour d'au¬
tres tempéraments, c'est une crise de rhut
matismes, un accès de goutte, de l'emphy¬
sème, ou bien encore des varices compli¬quées d'ulcères ou de phlébite, des bémor-' .

roïdes. Purifier le sang, rejeter les mauvai¬
ses humeurs, faire place à des éléments!
nouveaux de vie et de force, tout est là.«
Ce rôle est puissamment joué par le Dépu-1ratif llichelet. Des témoignages de cures'
merveilleuses nous sont apportés chaque'-
jour; celui-là mérite d'être lu :

13 octobre 1019.
Enfin, je suis dèborrassèe de ces terrible*

démangeaisons qui m'ont pnvée pendant
longtemps de sommeil et de repos. Quanch
je songe à ce que j'ai souffert,' je ne puis,m'empêcher de trembler de peur. Aujouùd'hui, mou état nerveux s'est apaisé,!-■
toutes les plaques qui me couvraient tout\le corps ont. disparu, et la peau est aussi'
nette que si le, mal n'avait jamais existé..Monsieur Hichelet, vous m'aves sauvée delà,'
mort; aussi, de tout cœur, je vous autorise à}'
publier ma guérison. certaine d'avance de!servir la cause d'autres m.aiheureax qui, coin. ■
rr.a moi, souffrent de cette terhole affection.:

M™ Irma PERRQT-TBOMAS,Le Magny (VosgeS). .

Oui, le Dépuratif Richelet a une action! "
vraiment miraculeuse. Sous son action, q-u<?l'on peut suivre dès les premiers jours da
traitement, le sang se dégorge des humeur^qui l'encombrent. Le malade sent le calme?
se rétablir en lui, ses facultés intellectueUe^sont plus faciles, et le sommeil, tant,"désiré;vient enfin lui apporter le repos, si nécessaW
re à la vie. La cure continuant, les plaiesv,même les plus rebelles, s'effacent sans lais} ....

ser de traces, les trajets variqueux s'atté-i j,
nueut, la circulation se fait plus active, la;
peau et les organes éliminateurs, aJors 'sti¬mulés, reprennent leur besogne d'assainis}
sement. Quant aux crises de goutte et da(rhumatismes, elles se trouvent arrêtées nef
dans leur évolution, et la diathèse arthriti¬
que se transforme, pour laisser un nouvel
état général lié à une parfaite santé'.,.
Le flacon, 8 fr. 75, dans toutes les bonnes

pharmacies. A défaut et pour tous renseigne¬
ments, écrire à RICHELET, de Sedan," "
2S, r. de Heifort, Rayonne (Bses-pyrénéesj,,-

LA VA&Di! DE BAISSE

Douanes
Un concours pour l'admission à l'emploide contrôleur adjoint des douanes (épreu¬

ves écrites) sera ouvert les 9 et 10 novem¬
bre 1920 dans les résidences suivantes ; Lil-
!e, Strasbourg, Lyon, Marseille, Perpignan,
Bordeaux, Nantes, Brest, Rouen, Paris et
Alger. Le nombre des paces mises au con¬
cours est fixé à 120 au maximum. La liste
de candidature sera close le 10 septembre1920.
Les candidats doivqnt, être Français et

âgés de dix-huit ans aù moins le 1er du
mois du concours et de 30 au plus le 1erjanvier 1920. Ils doivent être pourvus du
diplôme de bachelier ou du diplôme supé¬rieur, isoit de REcola des hautes /études
commerciales de Paris, soit d'une école su¬
périeure de commerce reconnue par l'Etat.
Exceptionnellement, peuvent, ître admisà prendre part à ce concours les candidats

qui justifient avoir subi avec succès lee
épreuves de la première partie du bacca¬
lauréat de l'enseignement secondaire.
Les candidats reconnus inaptes au ser¬

vice militaire armé à la suite de blessures
de guerre ou d'infirmités îésultant d'une
campagne de guerre peuveni être admis à
concourir pourvu que leur aptitude au ser-
\ ice des bureaux et à l'emploi de vérifica¬
teur soit établie par un certificat d'un mé¬
decin assermenté et par une attestation du
directeur (les douanes chargé d'instruire la
candidature.
Lee candidats désireux d'avoir des ren¬

seignements complémentaires au sujet despièces à fouitoir ou des épreuves du con-
crurs pourront s'adresser au directeur dpsdouanes de leur région.

BIBLIOGRAPHIE

H.-G. Wells; La FLAMME IMMORTELLE
traduction de M. Butts. Un volume ln-16
6 fr. Fayot et C16, 106, boulevard Sainte
Germain, Paris.
Ce nouvel ouvrage de M. H.-G. Wells est

un roman philosophique, plein d'allégorieset d'évocations symboliques — en réalité
une véritable profession de foi, bien faite
pour séduire ceux qu'émeuvent et attirent
toutes les confessions sincères de la cons¬
cience. On y retrouvera, la même inspira¬tion élevée qui a fait l'immense succès de
« Dieu, l'Invisible roi », et qui, perceptibledéjà dans les dernières pages de « Mr Bri-
tling commence à voir clair » n'en était pas
un des moindres attraits.
Dans ce dernier roman, qui comptera par¬mi ses meilleurs, M. Wells tente de nous

expliquer le cours abstrait de.la destinée
humaine. San héros résume en-sa personneles aspirations qu'illumine un foyer mysti¬
que — « la flamme immortelle »; — dans les
maux qui l'accablent, on reconnaîtra une
facile allusion aux épreuves que l'humanité
vient de subir ainsi qu'à l'antique poèmehébreu qui, dans l'Ecriture Sainte, porte le
nom de « Livre de Job ». Avec le mélanged'humour et de puissance évocatrice qui luiest propre, M. Wells en a emprunté le thè¬
me et jusqu'à la mise en scène, pour nous
montrer l'homme moderne aux prises avecle tragique et redoutable problème qui yest traité. Ce roman est peut-être un des
plus beaux, un des plus profonds qui aient
paru depuis la guerre.

LAINES POUR TRICOTEUSES 2/20
Toutes nuances. Gros et détail.

MACHINES A TRICOTER, Aiguilles, etc.fi. P01HTET & C-, 20, rue St-Flacre, PARIS
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Compromet les affaires des Commerçants mai renseignés, mais,,.
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ÎB3, Avenue de l'Opéra, B*AISÎS
Renseigne quotidiennement et dans toutes les branches. U est le guida indispensable des
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Abonnements : Un an 55 fr. ; Six mois 33 fr. ; Trois mois 21 fr,
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VICHY
Nombreux lôfek eî Villas

TABLES de RÉGIMES j
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POUR FRANCE
votiy écqnomcjERÈH

DE VOTRE CONSOMMATION
DE GAZ . EN ADAPTANT À
MOI FOURNEAUX L'

ECONOMI/ËCJPt
|BREVETÉ LÀNGIONE

EN VENTE PARTOUT
I MM. A CAUBET & C1», 34, Ruo Sl-Louis, Montauban.
Notices'demande.-REPRÉSENTANTS DEMANDÉS j

jouDorr Dentifrice
IDÉAL

MEMBRE DU JURY ot HORS CONCOURS
La bandage »X,.a.SSS» guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés da

demies,furent guéris grûce à la méthode ration
nelle et ourative du oéiôbre spécialiste.
Le bandage de M. J. GLASER.63, Ba Sôbastopol,Péris, est absolument saus ressort, il maintientles hernies les plus fortes et les plus anciennes,les réduit et tes fait disparaître. Dans un but

humanitaire, i'essai ou ost fait gratuitementAllez tous voir cet éminent, oratioien é ;

Lannetnezan, 25 août, hôtel de la Gare.
Eauze, 26 août, hôtel Maupeu.
Vic-Fezertsac, 27, jusq ? h., hôtel Simon.
Condotti, 28 auùt, hôtel du Lion-d'Ôr.
Marmaside, 29 août., bôt. dès Messageries.
Bazas, 30 août, Lôtel du Lion-d'Or.
BORDEAUX, 31 août, hôtel Modsrne, 7. rué
Buffoo (près le cours de Tourny).

Pcrip;ueux, 1er septembre, bôt.. Messageries,
Terrasson, 2 sept., ôtel des Messageries.
Ribérac, 3 septembre, hôtel de France-
Bergerac, 4, hôt. de Londres et Voyageurs*
Jarnao, 5 sept., hôtel de France.
Saintes, 6 septembre, hôt. du Commerce.
Barbczieux, 7 sept., hôt. de la Boule-d'Or.
L'éminsnt aide de M. Glasar recevra a l,

Limoges, mercredi 25 août, hôtel Moderne,'
Lourdes, 26 août, hôtel de rrance.
Maubourguet, 27 août, hôtel de France.
Bagr.àros-de-Bigorra, 28 août, hôtel Bousquet,
place Lafayelte.

Mont-de-Marsaa, 29 août, hôtel Vignan*
place 2iaint.-Rocb.

Nérac, 30 août, hôtel de France.
Brochure franco sur demande. Ceintures»

ventrières ir déplacement do tous organes.

As, Directeurs | GoSlLtlOU
L* Gérant, G. BOUCHO». — Imprimerie spécial»

8VPH5US =a

¥©lesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'InstitutMédical de France. 55, boulevard Sébastopol, i|;Pans, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris*;

Sent en quelques jours toutes les maladies des Voieg1,Urinaires : Cystites, Prostatites, Blennorrhagies,- Rétro»
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes, Maladie^
de la Peau. Sa cure intensive de 6O6 obtient rapide*
ment la guérison complète de tous les accidents syphû*
îitiques. Le Médecin en clief, Docteur de la Faculté'
ae'Paris. ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
a tout malade une consultation détaillée sur son ca&4
il lui indique le traitement spécial qui lui convient eflui fait envoyer discrètement la médicatioo nécessairequi est toujours facilement applicable par le malad®
seul et donne des résultats incomparablement supé^-rieurs aux traitements préconisés et appliqués par le^

r
FEUILLETON DK LA PETITE GIRONDE

au 25 août 1920
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La Merveilleuse Aventure
de Jim Slappleton

par CYRIL-BERGER

CHAPITRE XVI

Les jeux du cottage
(Suite)

En dépit de leurs dissemblances, ces deux
Compères étaient devenus inséparables. Ils ja¬
cassaient comme des pies ou se livraient à d'in¬
terminables parties d'échoos engagées le plus
souvent sur une table du jardin, et tandis
rra'Hammcrscott, le t'ront sévère, combinait
d'irrésistibles attaques, Tom Eyck contemplait
ïivec un sourire de béatitude les sympathiques
personnages dont le groupe s'évoquait plus
foin devant le cottage.
("'était Jhn amoureusement penché sur sa.

compagne les sept petites Duncan les mains
nouées pour une ronde, Lily jouant à la paume
ave - son fiancé; et c'était aussi miss Simpson
enfoncée dans une bergère et couvant du re¬
nard un Èros de marbre qui cambrait sa svelte
nudité au-dessus d'un pourpre buisson de roses.
Aussi le vieux 'fomray, toujours distrait,

n'avait-il pu gagner encore une seule partie
contre, son redoutable adversaire.
f

CHAPITRE XVII
Le domaine d'Hammerscott

— Vous disiez donc, roa petite Lily, inter¬
rogea Stappleton, tandis qu'on desservait la
table qui, par ce clair soleil de midi, avait
été dressée dans le jardin, vous disiez donc
que ce livre a fait pleurer vos beaux yeux.

— Oui mon ami; je l'ai trouvé dans la
bibliothèque de mon père, touchant le pla¬
fond et couvert de poussière. Il est traduit
du français et doit être très ancien ; son
titre est « Paul et Virginie »; cest 1 idylle
de deux enfants...

„ ,.

— Une idylle? interrompit Bammerscott
en ha.ussant les épaules. ..

— Oui, reprit Lily, une idylle qui se dé¬
roule au sein d'une nature édenique, à
l'ombre des magnolias et des grands tuli¬
piers.
— Oh!... oh!... fit alors William.
— Vo«us pouvez railler, mon cher fiance;
il n'en est pas moins vrai que des livres
semblables éveillent au fond de l'âme la»
plus pénible de toutes les nostalgies... celle
des choses qu'on n'a jamais connues. Ah lvivre, ne fût-ce qu'un jour, en pleine cam¬
pagne, courir à travers les herbages, respi¬rer l'odeur des forêts !
. 11 paraît, dit Hammerscott, qu'autrefoisles hommes avaient une inclination mar-
¥ Iu ces sortes de rêveries bucoliqueset stenles ! Nous autres, fils du vingt-troi-sieme siecle, nous ne considérons plus lanature que comme une fabrique de produitsalimentaires 1 Nous ne sommes plus queles cellules agissantes et disciplinées de ces
iT¥¥/E.Uie¥ ',)rKanismes que sont devenuesles cités . Et cest notre orgueil d'être tels !

— il ne s agit pas de ça, mon pqtit père...-J1 nets.«®^pasl.dq.ca-< '

— Mais la • cam
avec une pointe

ipagne, avança William
d'ironie, ne l'avons-nous

pas parfaitement imitée aux portes de laville l N'avons-nous pas Country Fiction,
avec so-n air sature d'oxygène et d'ozone,
ses champs de céréales, ses routes où la
poussière est soigneusement entretenue, sesruelles bourdonnantes, et sur les pointes de
ses collines artificielles ses moulins aux
grandes ailes, comme on en voit dans les
vieilles toiles flamandes die Jan Van Goyen 7

— Qh ! s'écria Lily indignée, plutôt le va¬
carme des voies mobiles et l'odeur de leur
machinerie que cette honteuse contrefaçonde la nature !
— Je comprends Lily, dit à son tour miss

Simpson. Moi aussi, j'ai souvent éprouvéle besoin de m'évader de ces murs qui
nous étreignent, de m'en aller n'importe
où, à l'aventure. Un jour même, je suis
montée sur la dernière plate-forme de la
Tour de Cristal, et je suis restée là, long¬
temps, le regard perdu au loin...

— Et moi, déclara Jim, un jour, sur les
ailes d'un aéroplane, je me suds échappé
jusqu'à la mer !
— La mer ! répéta Lily songeuse!
Un silence suivit. Les yeux avaient l'air

de poursuivre quelque rêve nomade.
— Ecoutez, dit Lily, si nous ne pouvons,

malheureux prisonniers de cette cité, nous
enfuir vers d'autres parages, suivons au
moins l'exemple de miss Simpson. Tous
en- bande, entrons dans Londres, puis es¬
caladons le monument le plus haut pour
respirer un peu d'air pur et faire reculer
autant que possible l'horizon à nos yeux !
Jim miss- Simpson, Hammerscott, Tom

iEyck' approuvèrent avec enthousiasme.
-Jenny- se contenta do, so^ijre ÇjpaiP^tisfiru- _

ment. Quant à William, il prit un air mé¬
content eit sévère.

— Ce projet, dit-il, est tout à fait dérai-
sonnable, je dirais même imprudent, La
popularité de Jim est trop vive en ce mo¬
ment pour que nous puissions nous prome¬
ner avec lni sur les voies de la cité. S'il
est reconnu, nous risquons de sombrer
sous le flot de l'enthousiasme populaire...
Et puis Jenny trouvera peut-être plus d'a¬
grément à jouir de la compagnie de son
cher époux dans le calme de cette demeu¬
re.

— Oh I s'écria Lily, quel éteignoix vousfaites ! Je veux mettre dans notre corbeil¬
le de noces un bonnet de nuit à votre usa¬
ge. \

— Et moi, répliqua William, j'y mettrai
une cage où je puisse vous enfermer, pe¬tit oiseau privé de cervelle I
— Ma chère Jenny, ma proposition est-elle si saugrenue et vous déplaît-elle ? Al¬lons empressez-vous de donner tort à ce
William plus morose, plus impotent et
plus cacochyme qu'Archibald Humphreys,le doyen de nos maorobites !
Jenny acquiesça pour ne pas avoir l'air

de s'opposer an vœu général.
— Je propose comme but de promenade,dit alors Hammerscott, l'Observatoire de

Greenwicb. Vous ne trouverez pas, moncher William, cette excursion trop aven¬tureuse. Elle est une des plus agréablesqu on puisse faire à Londres, et comporteen outre une utile leçon de
_ choses. Enfinje ne serai pas fâché moi-même de revoir

ces lieux, où j'ai si longtemps exercé com-
•ÇÇ directeur ' du Poste des Observations
Climaitériques.

c°^ ,d'¥ f¥tre- dont H rabattit sur¥ larSe bord, afin de ne pas êtrereconnu; Jenny, dans la même- intentioncacha son visage sous un voile epaix, carsas •traite (étaient aussi populaires queceux de son époiux; et la bande joyeusese mit en marche, composée du jeune cou¬ple, d Hammerscott, de Lily et de Williamainsi que de Tom Eyck et de miss Simp¬son. y
Après avoir coupé le mur de gazon àTwicke-nham, ils empruntèrent la voie descâbles aériens. Un ascenseur les hissa ausommet du pvlone XB2.
A la vue d'Hammerscott, l'employé deservice se découvrit respectueusementHammeiKcott se rengorgea et ressemblasoudain à un dindon.
Tous s'installèrent dans un transbordeur

qui fut aiguiflé sur Greenwicb. Lily pritplace à l'avant, tandis que William s'obs¬tinait à rester à l'arrière, malgré les muet¬tes objurgations de Jim. Les deux amou¬
reux n'avaient pas échangé une seule pa¬role depuis loua- dépairt de Sunbury !L'appareil glissa à plus de deux cents
yards au-dessus du sol. Hammerscott, quepersonne n'écoutait, pérorait infatigable¬ment.

— Oui, disait-il. tout va de travers main¬tenant à l'Observatoire. Ne se sont-ils pasavisés de donner ma succession à un jeunehomme de vingt-huit ans, un nommé Ar¬thur Medeanows. Ce n'est, pas sérieux ! Acet âge-là, on a la tête tournée par unbout de ruban. Au demeurant, cet ArthurMedeanows est un charmant garçon, blondet rose comme un petit cochon do lait J'aimême une certaine sympathie pour lui

phone volant, ce merveilleux instrument
pour lequel, moi, Augustus Hammerscottl'inventeur, je n'ai jamais pu obtenir lescrédits nécessaires... Ah! ce microphonevolant !... Figurez-vo-us...
A ce moment, le transbordeur s'engageaentre les deux to-urs du Diamond PalaceUne nuée de colombes s'envolèrent des

pierres, où elles étaient nichées et vin¬rent se jouer autour des passagersCom*ii» l'appareil venait de stopper de-™nt une des nombreuses plates-formes de1 Observ atoire, Hammerscott se vit arrêterpar un gardien abondamment galonné quilui demanda s'il avait un permis de 'visi¬ter.

. Mais répliqua Hammerscott indigné.]è suis 1 ancien chef du Po-ste des Obser¬vations Climateriques.
l'homme cons'ene est" formelle, répondit

-L'inventeur du microphone volant,continua Hammerscott.
Ordre supérieur, appuya l'autre. \

ton! alm *e con®dent de -fim Stapple-
Cette fois, le gardien se troubla, balbu-tta quelques paroles confuses, et s'effa-çant laissa passer Hammerscott et sa sui¬te
Au-dessus de leurs têtes, s'apercevaitun colossal étalement de constructions,

«Mrs, coupoles, terrasses qu'enveloppaitun abondant réseau de câbles métalliques.
— Je n'oserai jamais me hasarder à ces

hauteurs, dit miss Simpson.
— Vous n'avez nulle crainte à avoir, ré¬

pliqua Hammerscott du moment, que je
me mets à la tête de cette expédition

' "

'Ute.»

médecins non-spécialistcs. — Le Docteur en chef i

mine et répond personnellement à toutes les lettres 1
il reçoit lui-même tous les jours à Hnstitut Médical d®.'
France, 55, Boulevard Sébastopol, à Paria

se pencher sur la rampe d'une galerie^
poussa un cri admiratif. Tous accourut
rent.
Au-dessous d'eux, une énorme cloche

cristal abritait deux pians circulaires d'ui
'diamètre considérable, dont les surface-
bleu de Sèvres étaient piquées dune infini*
té de points scintillants ot mobiles
Hammerscott fut assailli de questions.. ■
-- Cette chose, répondit-il négligcmmenlL'

est le Grand Planisphère, et ces points lu»
mineux aux colorations diverses reprodubsent le mouvement de tous les corps cé¬lestes qui naviguent dans l'insondable esW
pa.ee !... Mais ne nous attardons pas trooiici.. ... "S.
Ils s'embarquèrent dans la cage d'un as*censeur affecté au transport des excursion*ni-stes, et s élevèrent obliquement à trave

une architecture de rêve. Ils découvrir®d abord trois immenses terrasses d'aîtides legerement différentes qui étaient schargées de constructions insolites et d'pareils dont les rouages brillaient au. sileil. Il y avait là des tours d'acier éntièment aj-ouirées, des blockhaus aux blinoges luisants, des fléchés hardies liérissé.d antennes, qui oscillaient graciousemeiau souffle du vent. Plus loin, une lunettestel un canon braqué vers une cible mysté- ?neuse, reposait en équilibre au somme®,îLîîn ?, i ?• »Vn. homme assis dans un fane-,leuii volant était, suspendu à cette lunette!,et le yisage collé à l'oculaire observait la 'plus rigoureuse immobilité; seule sa maindroite s agitait par intermittence,pour battre, une mesure. ."V
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PAREZ A LA CRISE DES LOCAUX
en achetant des baraquements existant dans les
Camps Américains et livrables immédiatement

VENTES DE GRE A GRE
àtÉNICART (près les 4-Pavilloos) t. les Mardis, de 14 à 18 heures
aCRANGENEUVE (pr. 4-Pavillons) — Mercredis —

ÎTROMPELOUP (près Paulllac) — Jeudis, de 13 à 16 heures.BASSENS, tous les jours, de 9 â 11 heures et d,e 14 à 17 heures.
KINA LILLET Tfiï LILETGRANDS

VINS BLANCS
PUR

QUINQUINA DANS TOUS les CAFÉS
X.XXJ.ET Frères, à FOSt»^NfSAC (Pays de Saateraes - Gironde).

LA FOMENTO INTERNACIONAL LIMITAOA
12a, cours île Venlun, BORDEAUXvend à la commission différents articles pour BAZARS,
MLUCIFJCS, S>KO<a FUIES et FORAINSLui demander des renscionements et visiter son exposition perniunente. I

** s nw <co iy iw TT Ti <ssIHh ?F>aieTe llS***' TCIB r*i0ttl ««mettre on persan»» i netrilolontà. même i iislance. tin. 1 M. STEFAN.92.8d St-Marcel.Pari». 101 limlPBB 6UTIS

Ak M M Bptfte ■ ir-\ RS® aam SB MX ISft SSM MXH 38 que neuve, bonne affaire, prix■ n &[ "10, § i ai W R reL. RL™ ilMS® gmjfjg » avantageux. Mongay, 98, avenuerUUn 1L#% F ÊLlWllfllL m 1 assura.

A V. Camionnette Fiat
type 15-ter, 1,500 à 2 tonnes, pres¬
que neuve, bonne affaire, prix
avantageux. Mongay, 98, avenue

Toute faenme qui souffre d'un trouble quelconque de la Menstruation, Règles
irrégulières ou douloureuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, Maladies
intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de couchés, guérira
sûrement, sans qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en faisant
usage de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
uniquement composée de plantes inoffensives jouissant de propriétés spéciales
qui ont été étudiées et expérimentées pendant de longues années.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressément pour guérir toutes
les maladies de la femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieurde tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le sang, décongestionne les or¬
ganes, en même temps qu'elle les cicatrise.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais être nui¬
sible, et toute personne qui souffre d'une mauvaise circulation
du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes, soit de l'Esto¬
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, Etoufîements, soit
malaises du

Exigerce portrait.
RETOUR D'AGE

doit employer la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
en toute confiance, car elle guérit tous les jours des milliers de désespérées.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 ir. 30, plusimpôt. 0 fr. 70; total : 7 francs.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE t'ABBE SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

ON
4ran

'4* UCUnDC ECHOPPE libre
'#4 vEltUnE. av. grand han-
àgar, pouvant servir atelier, 61,
jehem. Becquet, Bègiles. S'ad. Me
jtespajols, not., 7, pl. Touray.

FERS DISPONIBLES
« — 220 x 100 x 8 :
44 barres de s 10 m. 90
11 barres de — 0 m. 92
B8 barres de 0 m. 48
(J — 260 x 90 x 40 : — —

80 barres de 6 ni. »
80 barres ce 2 m. 8a
PRIX : 125 francs les 400 kilos

jsur wagon région Bordeaux.
[Ec. Veiard, Ag. Havas, Bordx.

DEM. â louer appart. 3 p.
meub,, conf., e., g., ôl., pr.
t. Ec. Elvan, Ag. Havas, Bx

PIECES MECANIQUES
b. camions Véli, Saurer, direct.
Biffèrent, marques, chaînes, es-
feeat à v. 30, r. Cantemerle.
W)ftA Fr. à qui proc. mais, vide
t£UU 7-8 p. ou app., du cent, au
jboulev. Ec. Elfish, Havas, Bx.

'IRE louer app. meub. 2 à
» 1 p., d. Bx, bouilev. pré¬

sence. Ec. Embers, Havas, Bx
Mu nCIfl courtiers et cour-
Vil UIL1II> tières au cour,
(vente et ach. immeub. Ec. off.
jet cond. Vetris, Ag. Havas, Bx

V MAISON 1 étage, 5 pièces,. libre de suite. Bastide,
l'adr. Bar, 18, avenue Thiers.
irillages. J'achète 300 piètres."

J. Delaube, à Parempuyre.

i||lflneron-laboureur marié, de-jw mandé, Lauvignac, i'reignac

| A personne qui a ramassé unL porte-carte sur le banc d'une
boulang. au marché, rue Ravez,
est priée rapporter ch. Levreau,
j92, c. Vick-Hugo, Bdx, Récomp.

1A V rue Saint-Genès, maison
• lib. de suite, 15 p., jar-
Prix 135.000 fr. — Pour vi-
r s'adr. 16 bis, même rue.

S fi" CABINET NATIONAL
20, Intendance. Téléph. : 8.0G

BAS meub. Oapuc., / ch., bail,pnilitcc. 250. Px 26.000. Pressé.
MEIIblé P1- o6114- 44 P-. bail,mCU Rec. 2.000 p. m. Px 25.000.
UniiCTDIC à Bordeaux, pl.HUUOiIilC rapport, facile,

éf. 40,000. Px 110,000 fr. Facii.

baignoire émaillée, chauf-
fe-batn gaz, lavabo et

îontatne porcelaine, réserv. av.
ffott". W.-C. eau cour., go poêleGodin av. 15 m. tuy., cuisiu. 18,
r. Chalet, Caudéran. 15 à 18 h.

V. meub. ch. coin et cuisine
occ. r. Leberthon, 76, pressé

^ y torpédo 2 places, 10 HP,
49,

éclair, électr., part état,
r. de Soissons, Bordeaux.

1»rAl/IQ M. Pellet a vendu s.fiel© bar, 60. r. Permenta-
de, B*. à M. Gelas. Domicile élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

2e Al/i© 'tIm6 -Alexandre a v.ttVBo s. coince journaux,
8, pl. Pey-Berland. Bx. Domicile
Le Progrés, 53, r. Ste-Catherine

2o Al/IC M- Lacorre a .venduttllO l'épicerie, 8i, r. Pa-
lay, Bx, à Borie. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine

ENDRE PRESSOIR bon
état, 2 m. 02 x 1 m. 97.

2e A U| © M- Lenoble a v. sontt¥IO comestible Pont-de-
la-Maye, à ptt« dés. d acte. Dom.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine

2o AVI© M- Armand a vendunilu l'épicerie, r. Monde-
nard, 27, Bx,à Dépugnat.Dom.élu
Le Progrés, 53, r. Ste-Catherine

BAR tabac pr. gare, peu de
frais, maladie, 32,000 fr.

UBEDfCDiC Affair. 60,000' an,
mCftVCniC qticr riche, 16,000'
0 A O billard encoign., lx bail,
Dttfl 2 ch. meublées, 22,000 fr.
EDI perle pr. Parc, pet. loyer,fcrlu Rec. 100' p. j.; 6,500 fr.
Agce Le Progrès, 58. r, S'Q-Cathao

A_ V Pessac villa 7 p. libre, ga-»> rage, dépend., 2 entrées,
300™ terrain, ombrages, 25,000 fr.

Ail tr. belles propriétés Lot-¥> et-Garonne. S'adresser :

Agoo Le Progrés, 53. r. Ste-CathM

"éntrepots-trânsit
DOUANES

Lasserre, 14, c. Médoc. T. 19-08.

Ai OUEH, chai il bouteilles,L 36.000 bout., quart. Trans¬
bordeur. Ec. Eldegt, Havas, Bx

Amateurs Louis XV et LouisXVI, 3 superb. cheminées à
enlev., marbre anc., très beau.
Ecr. Klegy, Ag. Havas, Bordx.
rands magasins généraux
Vichy dem. demoiselle secr.

dact., oxpérim., ernpl. stable et
d'av. App. début 500 fr. Excel,
réf. exig. Ec. Eclat, Havas, Bx.

REPRESENTANT pSTS
Toulouse, b. introd. demi-gros
et bon détail, demande cartes.
Fisquet, hûtel du Cenu-e, Bdx.
Ef*UftlÛI* loy. mais. 6 p. av.ËUnnNUi jard. 800 m. bou-
lev. p. maison ou appartem.
cent. Ec- Kdict, Ag. Havas, Bx.
TllV A IIY et buses en ci-
IUI nUAment. Stock impor¬
tant tous diamètres. — G. La-
peyre, 49, r. Malbec, Bx. T. 17.16

Jnc homme ay. trav. ch. en-trep., connais, mach. écr.,
qa» empl. Ec. Eddy, Havas, Bx
fïrilltîSIIIi au balancier de-UUUrtUR mandé. - 13,
av. Victor-Hugo, Le Bouscat.

N demande à louer chambreet cuisine garnie d. cen-
re ou Bastide. Ecrire : BO'U-
BE, usine à gaz, BASTFDE.

V Torpédo UNIE, 16 IIP,• ponté, roue métalliq., ét.
aeuf. S'ad. r. Egl.-St-Seurin, 210
fl II 2 belles propriétés de rap-rV B » port et agrément, l'une
12 hect. av. récolt. Px 150.000 f. ;
l'autre de 11 hect. Px 130.000 f.
CAJOL, notaire, Quinsac (Gdc).

DEM. manoeuvres. 18, bou-
levard Antoine - Gautier.

M M cheval 2 fins, 8 ans, vi-l\ ■ > sfble l'après-midi. — 29,
pue Bouthier, 29, La Bastide.

HERITIER RECHERCHE
Fils de Biaise BERNIES, ancien
«cher, BORDEAUX est re-
herchê par Me SULLAN, no-
aire, à Montestruc (Gers).

ON

nui Af A vendre, grande'Uwi.flM villa meubl. près
âge. S'a-dresser avant 1er sep-
bre, à la Villa STELLA.

nu demande à louer vaste lo-
Uli cal pour entrepôt et bu¬
reau. Ecr. Echo, Ag. Havas, Bx

M Matériel complet flabri-> cation eaux gazeuses, y
compr. bouteilles, siphons, etc.
Prêt à fonction. S'adr. H. Fil-
latreau, à Portets (Gironde).

4PSJCVAUX à v., gros trait,Un EL S harn., camions, ba-
lad.. etc. Ec. Etour, Havas, Bx.
M ÏJD Peugeot, contrat à v.,IV Sir livrable sous peu.
Ecr. Estère, Ag. Havas, Bordx.

Joli torpédo RODGE, 5 pl., écl.démarrage électr., parfait
état- 8, rue de Candale, Bordx.

Ail camion 2 t. 1/2; une ca-B • mionnette 600 kilos. —

21, rue Rosa-Bonheur, 21, Bdx.

AV.
chineuse pour épicier. — LA-
VAUD, à La Sauve (Gironde).

soufflet forge 1 m., refou-
leuse, cylindre, établi,

PIANO AUTOiAUO
à 10 cent, à v. ou à louer, bar,
bal. ACCORDEONS, réparation.
GUISE, 35, rue de Belfort, Bdx.

ON DEMANDE
Êrétentions, âge, expérience àstagnac, Ag. Havas, Bordx.

O
Ecr. Estang, Ag. Havas, Bordx

MâlQnU à V-» 1 ét-, t° P-, dé-lïIfllwUll pend^ gd jardin,
hangar, à 11 kll. boulev., s. lig.
tram. Ecr. Escande, Havas, Bx

AU armoire 2 port., psyché,S ■ table nuit et div. meubL
Hôt. Périgord, r. Mautrec, Bx.
POLOGNE, LETHONIE, ESTHO-
NIE. Mons. de préf. connais^
ces pays, demandé p. entrepr.
voyage p. compte d'une mais,
désirant exporter stock impor¬
tant. Référ. et garant, exigées.
Ecr. Ethey, Ag. Havas, Bordx.

TRÂIT-D'UNIÛN
31, place du Gd-Marché, Bordx.

A VENDRE
SJ9AI©ny© Hb. de suite Bdx.eïmaouno px 25 à so.ooo fr.
S AU cent., long bail, produit
Blxl» 300 fr. par jour, facil.
HSËilDI E cent., 11 pièces, p.SïlEUDLE 1.700 p. m., 30.000 f.

100 fr. à qui proc. log. 3 p. lib.Ecr. EQUALE, Havas. Bdx.
r».u A S &IE © cam. Saurer etunAinEu Berliet C. B. A.
CRICS pour poids lourds.
CARBURATEIJRS Zénith.

Renaud, 40 ter, ail. Orléans, Bx

La Société LA NORIA"
Koat e de la Barre, à Rayonne

embauche des ouvrier» profession¬
nels en CHARRONN'AGI,

et en WAGONNAGK. CHARRONS,
MENUISIERS, SERRURIERS

t20 HP S. S. PANHARD
conduite intérieure, à vendre..
Ecr. Vercha, Ag. Havas, Bordx,

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais-
rn INTER-OFFICE CA
Jd ail. de lourny (i«* étage) et
975 emplois procurés cette année

ON ACHÈTERAIT tonneau
occ. Offres et prix D. R. M., b. ji.

VENDANGES j
tonnent vins fins, rotons

LEVURES
Jaequemin

Ins, rotonstes, alcool
élevé. Suppriment maladies et1
casse. Notice sur demande.
II. FAfiE, 66, cours Martmi<pic, B9BDEÂBX

GROUPAGES 1^H()LLANDB
AURIAU ET DUBOURDIEU, 9,,
rue Saint - Rémi, 9, Bordeaux.

A il contrée Langoiran, PltO-
n 0. PÎUETE de rapport, ttes
cultures, cru vin blanc. Ecr.
Verzer, Ag. Havas, Bordeaux.

FORD
torpédo neuve, 4 pl., êcL éleck
13.000 fr. Avenue Thiers, 328.

A II bar et meublé, cent., for-M ■- tes recet., bail, petit loy.
Ecr. Estrella, Ag. Havas, Bdx.

CIMENTS
CHAUX, ttes prov. Dépôt Frê-
deton, Yvrac, p. Bx-Bastide. T.3
llimentation, t. prod. dem. p.
I export. Ec. Emet, Havas, Bx

Mr au cour, compt. exp. etimp., conn. fr., angl., ail.,
ch. pl. Ec. Estas, Havas, Bdx.

Motorette « Terrot », ét. neuf,à v., 2, av. Carnot, CENON.
V. mais. 3 ét., 179, r, Ste-Ca-

ktherine. Attias, 14, r. 3-Conils
* Il 1.000 bidons de 50 fit-, tôleA "■ b. ét., 25 f.; neufs,
40 fr. Ecr. Vart, Ag. Havas, Bx
B II Palans différentiels neufs
fT toutes forces. WEBER,
53, rue Tauzia, 53, Bordeaux.

DISPONIBLE, vermicelle extra,expédition par 50 kfl. min.,
2 fr. 80 le ktl. comptant. Ecrire
François. Ag. Havas, Bordeaux.
R M DEMANDE VENDEUR,

rayon objets d'art, sérieu¬
ses références. Se présenter 26
courant chez NEGREVERGNE,
5, c. Intendance, 5, Bordeaux.

AU DEMANDE bons garnis-wfl seurs et peintres fen voi¬
tures. — S'adresser : P. GRA-
MONI), 36, r. Diaz, Bordeaux.

SUIS acheteur luzerne et foinen balles. Indiquer prix wa¬
gon départ. — Ecrire EYRANS,

AV. plate-forme 8-10 tonnes.S'adr. BOLLAROT, Bergerac.

AU CAMION ARIES 2 tonnesV» 1/2, en parfait état. Prix :
10.000 francs. S'adresser au ma-

gasin, 43, cours d'Albret, Bordx.

A II 3 tonnes RENAULT, très■ » bon état. S'adresser 5, rue
<le Cheverus, 5, Bordeaux.
© AIBJ DOUX garanti pur porc,OHin 725 fr. les 100 kfl. L. Au¬
gustin, 20, r, St-François, Bdx.

A VFNDcE
bonne occasion t UN FOURGON
DE LIVRAISON, attelage à un
cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite. II est
fait pour être chargé à 1,800 k.
S'» à M. Chapeau. 7, r. Gulraude.

DEMANDEZ UTT

VIEW CEP
ARMAGNAC EXTRA
Castelnau-d'A-uzan (Gers)

AU FEU ï
„ SONGEZ-Y !Vous pouvez le combattre

MATERIEL d'INCENOIEl

McIDW^^OUSP,!10, pl. du Vieux-Marché, Bdx.
Tarif n» 13 H gratis.

CYCLES LÂBOR
3, place Pierre-Lallltte, Bdx

ON DEMANDE une proprié¬
té de 100 a 300 hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, â 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brède, Belin, Pessac,
Podensac, Vlllandraut et Au-
denge. Adresser renseignements
à M» ADENIS, notaire, 102, rue
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux.

ESTOMAC

D» DE COCK

GUÉRISSEZ
VOTRE

ESTOMAC
Tous ceux qui souffrent de l'estomac, du

foie et des intestins peuvent aujourd'hui mêmemettre un terme définitif à toutes leurs souf¬
frances, redevenir gais, joyeux, de bonne hu¬
meur, manger avec goût, manger avec plaisir,digérer facilement n'importe quel aliment, neplus ressentir lemoindre malaise après les repaset retrouver de bonnes nuits, il suffit pour celade prendre un cachet de Poudres de Cock avant
ou après chaque repas. C'est tout simplementmerveilleux.

I Seules, les Poudres de Cock guérissent vite,bien et pour toujours toutes les maladies de
l'estomac ; elles le désintoxiquent et le remet¬tent complètement à neuf. Si vous voulez bien

i vous guérir l'estomac achetez aujourd'huimêmechez votre pharmacien une boîte de Poudres
de Cock pour 5 fr. 50 (taxe comprise) et pourcette modique somme vous ne souffrirez jamaisplus de l'estomac. 4 boites 22 1rs. Exigez abso¬lument les Poudres de Cock.

MhMQUE BOURSE
SERVICE

Toutes Opérations de BANQUE et BOURSE
JE RA?I0E POUR la PROVINCE — SILHOL. 6. Rue Bergère. PARIS.

VENTE APRÈS DÉCÈS
Les dimanches 29 août, 5 septembre et suivants, s'il y a lieu, â

une heure, et demie, au ClxAtorixr Lie Tertre, à
iLrsaorlIXargatxx,

IMPORTANT MOBILIER
AMCIEN ET MODERNE

Vingt ameublements de chambre ; meubles (Je safiosi Restau¬
ration et antres ; dressoirs, dessertes, bahuts, secrétaires,
commodes Empire, bibliothèques style Louis XVI ; tables à jeu
et diverses garde-robes style Louis XV ; jolis meubles de jardin
rotiné; guéridons; pianos, dont un de Bord ; sièges de tous
genres ; pendule et candélabres Empire ; trumeaux stylehauts XVI ; bons tableaux ; gravures ; garnitures de cheminée
et de foyer; ïits ter; tapis; tentures; couches; literie;ruolz; vaisselle; verroterie; services divers; batterie de
cuisine ; linge ; bibelots, etc.

Au comptant et 10 0/0.

MeLE BARAZER, Commissaire-Priseur
Exposition le matin de la vente.
Pour s'y rendre descendre a la gare de Margaux.

DIVORCES RÂPipES spécialistes.CAB1 DE VERTURY,Ex-F» sûreté;D'endroit,D»,'24. r. Itolian Bordx

PLAIES variqueuses'

LUlcère, Eczémas, mauvaise nature réputées incurables.MaladiesdelàPeau,
nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL du Qr WOLF

1 «P2°r„r?S^l!L™8.'îwr7e.'U"°'" rr'"hode GRATIS et FRANCO, écrire Mà M. A. PASSERIEUX (yt I.), Spécialiste, 46, rue de3 Faures, à BORDEAUX

Dessins
Leçons r HETRE Prix

Modérés
S'2, rue Judaïque Bordeaux
BRODERIES EN TOUS ËENRES

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes

voyez les dernières nouveautés

à la MERCERIE MODELE,
121, c- li'Alsacc-Lurraine

MÉDECIN retiré av. sa fein-

propriéte située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou géo» person¬
nes ay' besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessolns
nécessaires. Adr. bur. journal.

lehète remorques 4 loues, 3 t.
» Farriché, 54, q. Chartrons.

rjy d<io cocher pr maison bour-U la g», lier, lier Myriam, b. ji.

A U Médoc, St-Julien-Pauillac,» « propriété 20 hectares, vi¬
gnes, terres, prairies, lande.
Château, .vastes dépendances et
bâtiments d'exploitation : 120,000
francs. S'ad. 29, rue St-François.

A ,V. chiens loups bergers, Alsa¬ce, Maiinois, Groenendaels,
Briards, exc. gardiens. Ec. Sali-
qnac. Quéroy, par luielle (Glu»)

CHEF COMPTABLE
très expérimenté demandé pour
importante maison, très sérieu¬
ses références exigées. Ecr. avec
prêtent. : Grégoire. Havas. Bdx.

Agence Havas, BORDEAUX.

©III© ACHETEUR maison,WUIIW quart, lycée de Long-
champs ay. 3 à 4 pièces vides,
de 25 à 30. mille francs. — Ecri¬
re : CHATEAU DE LAMOU-
ROUX, à MARGAUX (Gironde).

AUTOMOBILES A V.
N'achetez ni TOHPEDOS ni CA¬
MIONS sans voir MALOC.HET
ET BELIN, 49, chemin Mathilde
(près la poste), Talence (Giré®).

lieGRAND DEPOTdeMEUBLES
aES» ii6, rue Fondaudège, 116 S1"'»*!
MEUBLES, SIÈGES, TENTURES

VISITER 14OS MAGASINS
Livraisons par MU7&S sSsans tossio la région

VIMES à barrique extra,6 pieds,120, 130, 140 fr. le mille. R.
CAILLERE, Caudrot (Gironde).

AU ou à échanger, camionné■ > Motobloc 16 HP, 4 cyL,
1 t. 5, revue à neuf, garantie,
contre voiturette ou camionnto
de 800 k. 36. r. Capdevilie, Bdx.

BONS MENUISIERS
bien payés sont demandés.

G. Carde et Fils, 51, r. Nuyens.
nu DEMANDE personne sérieu-
MRl se, ayant bonne écriture,
pour travaux de bureau. TUN-
MER, 96, rue Sainte - Catherine.

CHIENNE égarée, policière, 10mois, couleur feu-noir, collier
neuf forme ronde, sans adresse.
Ramener 48, rue de la Devèze,
Bordeaux, M. MACHENS.

AIDE" COMPTABLE
demandé par Importante mal-
son. Ecrire en indiquant, préten¬tions et réf. : Germir, Havas, Bx.
f^flSlIQCDVC© On demandeWUSivCisbCw employé- pour
comptabilité usine, connaissan¬
ce spéciale de l'article exigée.
Ecrire en indiquant références :
GERMAIN. Agence Havas, Bdx.

PEINTURE EN POUDRE
GROS STOCK à liquider par
wagons complets. — Conditions
avantag. — LABERNARDIERE,
46, q. Bourgogne, Bdx. Tél. 47.62.

606
= INSTITUT SEROT MERAPIOUE 7 :

BORDEAUX, 25, rue i/HTAL-ÔARLEST. L jours, jusqu'à 6 h., el jusqu'à 7 h. lundi, jeudi el samediBrochures et renseignements sur demanUe

606 TRAITEMENT de la SYPHILIS KJM
sang. Rétrécissements, Cystite, Prostatltes, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUEduSUD-CUEST

23, Cours de l'intendance, Bordeaux,

608
SYPHILIS (Guérisou contrôlée). ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance.

GLINI0UE WASSERIÏ1ANN. 28,r. Vital-Cartes,28, BORDEAUX
Fous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

Demandé appart' 3/4 pièces av. fcuisine, meublées, vers cen« j
tre. Ec. ENGLISH, bur. journal. !
D A MU A DR 10 HP neuve à v.
rARflnnU 23, c. Pasteur, B* ]
nnil AJUSTEUR - FORGERON I
kSUW demandé aux At. O. P., j
34, rue Lafaurie - de - Monbadon.

MOTÔTTRIUMPH A V. 3,500';7, rue de Châteaudun, 7, Bx.

&.4f)M©9EIIS} connaissant mé-c»!MlflwlE,UlJ canismeautomo¬
bile mettrait capitaux dans af¬
faire sérieuse. Ec. ROY, bur. J'.
à uëmnor "b coffre-forttt w SE IsS-est«- usagé, h. lm.35,
larg. 0,66, prof. 0,42; prix modé-
ré. S'adr. 21, rue Carpenj,eyre.

FIGUES ET PRUNEAUX
surannés serais acheteur très
grosses quantités. Faire offre,s
â T H U 1 L L 1 E U, 4, rue des
Douves, 4, à Bordeaux.

RENAULT
joli torpédo et Motobloc 12 HP
coupé-limousne; essai à volonté;
154, c. Somme, et 2, r. Pf-Motte, B*

Jument doublée lm50, sait la¬bourer; charrette et harnais, à
v. 3,500t. — Ferré, vins, Pessac.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' VINIC0LE NOUVELLE 170'
L'irst 'Z7, rue Peyronnet L'Mno

'l'ATMÈTC meuble», laines.Il ttbnSIC plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . E MAZET,75. r. J.-Carayon-Latouc 75, Bdx.

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

RIASSEZ. 26, r. Roquelaure, Bx.

Camionnettes Motobloc 1 t. 5 etFord 500 k. ; 59, r. J.-Soula, B*
SN DEMANDE MECANICIEN-
w NES pour confection tentes.
S'adresser 18, rue Jenny-Le-
proux. Bordeaux-St-Aug ustin.
ACHETERAIS BEL IMMEUBLE
bon état, centre. Ag. s'abstenir.
Ecr. dét. Charey, Ag. Havas, Bx
lbercbe bel app. vide ou meub.
I octobre. Grenet, hôt. Montré

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
31 ,rueEsprit des-Lois
BORDEAUX (G"-Théâtre)

CHRONOMÈTRES ET MONTRES
r en tous genres

REPARATIONS SOIGNÉES
GARANTIES

MOTEURS essence 2 à 5 HP,
Chambonniôre, Clermont-Ferr<i.
rai© CHAUFFAGE USINEDUIO demandé. — Ecrire Fla<
via, Agence Havas, Bordeaux,
INGENIEUR A. M. sérieux, ex-
« pér., réf. 1er ordre, rech. sit.
dir. ou chef serv. d. aff. indust.
ou trasjp., conn. langues, libre
de st°. Ec. Tongs, Ag. Hava.» B*
É| r <lans toutesCLCu I lïtul I C ses applica¬
tions. installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238, rue S«»Datherine, Bx.

REPRESENTANTS pour pro-dults alimentaires, très sér.
référ. demaud pour t. arrond»".
Janine. 5. r. du Coq. Marseille.

OHAUFFAGE £?enco-
bon de bols, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur,
demandée p. poêles, cheminées,
89, cours d'Aquitaine, 89. Bordx.

IEcole Regionalefde Chauffeurs 1
A. FABRE, Dir*. 243. r. Judaïque
PORTRAITS D'ENFANTS
FLOltlAN, il, rue Daupbine, Bx
(Grands Portraits primes)

Faites vos liqueurs vous-mê¬me. Résultat parfait en 48
heures. Echantillon Chartreu¬
se (pour 2 litres), 1 franc 25.
RABELLE, RIBEMONT (Aisne).

Emplois vacants tt,:» profess.France, colonies, étr. Ecrire
Rapid-Presse, 19, r. Cail, Paris.
maison Alsacienne en gros

■■ jouets d'enfants, bimbelote¬
rie, porcelaine et articles de
bazar, demande tout de suite

VOYAGEUR
capable, connaissant la partie,
introduit auprès de la clientèle.
Offres avec photo, références
et indications d'appointements,
sous chiffre a. S. 1,322, à l'A-
gence Havas, STRASBOURG.

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

A partir

J&rcl
THE UNtVESSAL CAR

NOUVEAUX RFUX

du 26 Août 1920, les prix des voitures Ford sont
établis comme suit :

RUNABOUT (2 places) Fr. 13.200
RUNABOUT (avec démarrage et

éclairage électrique). 14.300
TOURING (Double Phaëton) 13.600
TOURING (avec démarrage et

éclairage électrique). 14.800
CHASSIS CAMION d'UNE TONNE. 13.420
CONDUITE INTÉRIEURE (2 places) 20.000
CONDUITE INTÉRIEURE (5 places) 23.000

Ces prix s'entendent pour livraison à l'usine de Bordeaux,
et pourront être ultérieurement modifiés sans avis préalable.

BORDEAUX

606
1erAU8© M- Eomenet a vendurtvlw s. épic.-comest., 52. c.
Argonne, à Mu» Brique. Oppos.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
APUCTE7 industriesNuIlblCt, commerces
uebjre7 immeubles$cnucl proprietes

par le NÉGOCIATEUR
CO, rue de la Devise. BORDEAUX

DEM<i« capitaliste p. exploiterdécouverte prod. pharmaceut
nouv. Yvon, p. r. La Tremblado

A VENDRE

Chevaux. M. Regourd vient derecev. forts conv. chev* t. gen-
res t. prix; 21.r.Chabrely,B*-Bde

BONS ajustas connaiss' autosd<iés; il, r. du Chai-d.-Farines. 1

bidons 50 litres tôle galvanisée
parfait état. BAYOURTHE, 30,
rue de Bazèilles, 30, Talence.

BARRIQUES - 12 MUIDS
neufs, Iivr. imméd. Prix avant.
GENDRONNEAU, 63, r. St-Rêmi,
Bis; 17, avenue,Wilson, Bergerac

™
/^d'hoUe,

Échoppe à v., libre, 5 p., véran-(ta. cave, chai, jardin, e., g.,
él„ 30m b« St-Genès. S'ad. fil, r.
y.-Hngo, Talence. Vis. 10 à 148.

Achèterais ou m'intéresseraispetite industrie sans con¬
nais spéc. Ecr. BRY, b. journl.

Machine à boutonnières à ven-dre; 10. pl. d 11 Grand-Marché.
à qui fera louer apparte-IMWment vide 2/3 ou 4 pièces.

Ecr. EMENTO, bureau journal

AV. cause départ, superbe mo¬to side-car Harley-Davidson,
très peu roulé, garanti, et» gri¬
se. S'adr. Messager. B'-Paris-
Maroc, 2, pl. Puy - Paulin, Bx.

LIQUIDATION des STOCKS
POUDRERIE NATIONALE

DE SAIN'T-MEDARD
(Annexe de Bergerac)

vente par soummisslons ca¬
chetées, adressées au directeur
de la Poudrerie de Bergerac, de
82,000 k. de mercure vierge.
Les offres seront reçues jus¬

qu'au 13 septembre 1920, à 112
heures, dernier délai.
Demander renseignements au

directeur de l'établissement.

ROLLAND-PILLAIN
18 HP, 1920; éclairage, démarra¬
ge électriques; tablier alumi¬
nium, carrosserie torpédo pon¬
tée, 4 pl., 6 roues 880x120 lt.A.P.

DELAUNAY-BELLEVILLE
6 cylindres, 28 HP, éclairage
électrique Blériot, roues Miche¬
lin jumelles 920x120, carrosserie
1920 Bergeoh, châssis à l'état
neuf. Edouard lioraud, Gognao.
Guve chêne ét. nf à v., cont°°
130 h». S'°r Gravier, Parempuyre

AV. superbe Motobloc 16 HP,n pl.. éclairage Magondeaux,
état neuf, essias à volonté. P. G.
20, chem. rie Banquey, Talence.

RENAULT 10-12 HP
Torpédo neuve 4 pl. mod. 1920,
éclair, et démar. électr.. à ven¬
dre. IJvr. immédiate. S'adr. à
MM. Jules LUCIEN et C^, né¬
gociants à JARNAC (Charente).

AVEUhDF Pr^ ffare propr-Y E U une (13 hect. très bon
état, comp. belles vignes, prés,
bois, terres à céréales, bât. imp.
Mat. compl. Beaux ombr. Ecri¬
re ECTEÛR, bureau journal.

BÈGUES, TIMIDES
5^ r. Tr.-St-Joseph, à Toulouse

Armoire ancienne à vendre;22, rue d'Ornano, 22, Bordx.

D<io profr retr. dés. pens. orph.Da uba - les- Rosiers (M.-et-L.).
a V. échop. lib. p. b<f b'f Pes¬
sac, 5 p., cave, e., g., via, 2 jard.,
ét. neuf. S'ad. 55, ch. Pessac, B'
fflm CEDUE © Directeur chefvUNOILnVCO de fabr»" re¬
cherche emploi dans maison
imp", connaît la partie à fond.
Tr sér. rêfér. Ec. Will, bur. ji

Départ. A v. chambre, salle àmanger, lavabos à 2 cuvet-
tes, gdo-meubles; 25, r. Hautoir.

ON DEMANDE SKfttîŒ
ans pour 2 personnes. Sérieuses
références. BEC AUER, 6, rue
Vital - Caries, 6 (magasin), Bx,

PLANCHES CHENE SEC à V.,p. menuisierjs,. tonnel., char¬
pente foudriers. Feuillard lar*
ge. Ch. CANTE, à La Brède.

Location à volonté de voitures autos ville et tourisme.
a V. 4 cyl. 10 HP, moteur Bal¬
lot, 4 pl., joli torpédo. S'adres.
23, quai de Bacalan, 23, Bordx.
,uis vendeur recette apéritif
Amer. Ecr. JADE, b. journt

Suis ach. scie circul. Table incl.préf. G. C., 30, r. Achard, B».

AU 2 chevaux labour et 2»• balad. à G et 7 barriq.;
13. rue Châteaudun, Le Bouscat

A VEND, groupe électrogène DeDion, 4 cylindres, 35 HP; dyn.
200 amp, Thomson; 2 groupes
amér. 4 cyl., 14 HP; dyn. 45 amp.
Westhingouse; 2, r. Cordeiiers.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

VENTE APRÈS DÉCÈS
Jeudi 26 août, à 13 heures, il

sera vendu par le ministère de

M6 fifSAXILIEN coTisesuarlre"
Jolie chambre de coin noyer,

salle à manger Henri II, lits
noyer et acajou, petite armoire
acajou, bibliothèque, places, ten¬
tures et literie,garniture 'Je che¬
minée et de foyer, garde - robe
pitchpin, peintures, lithogra¬
phies, service de vaisselle et de
verroterie, potiches, nombreux
bibelots, lin#e, vestiaire dïhom-
me, coffre-fort, lit-cage, etc.

A 15 heures, meubles et objets
divers, tels que : chambre pitch¬
pin, bon piano, bijoux, 2 bou¬
cles d'oreilles, ornées de beaux
brillants; chaîne de montre or,
etc., etc.
Au comptant, 10 % en sus.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE m ENCHÈRES
par le ministère de

ÉVIe OUGUST
commre-priseur, il, r. la Devise,

Vendredi 27 août 1920, à une
heure et demie de l'après-midi,
il sera vendu :
Jolie auto Berliet, conduite in¬

térieure 12 IIP, 4 cyl., en très
bon état de marche, et accessoi¬
res. — Très jolie auto Ford, tor¬
pédo 4 places, en très bon état,
et tous accessoires. — Bonne au¬
to Barré, torpédo 4 pl., 12 IIP,
très bon état de marche, et ac¬
cessoires.
Divers meubles et objets mo¬

biliers.
Au comptant et 10 % en sus.
Exposition jeudi, de 9 heures

du matin à f» heures du soir, et
vendredi matin.

S

TRANSPORTS ou livraisons de¬mandés pour petit attelage;
2, rue Henry - Sioard, Talence.

nm demande mécaniciennes
Un plumetis Singer, jours, et
apprenties bien payées. BEU-
NIER, 26, r. de la Rousselle, Bx.

RIPEAUJC TOLE 0HWILÉS
VOLETS, PERSIENNES FEE
RIDE A UX LAMES BOIS

Monte-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG

36 à 38, boulevard George V

MM. les Porteurs de connais¬
sements par le steamer améri¬
cain « OoGODA «, venant de
New-Yoriv, sont informés que
ce vap.eur a commencé son dé.
chargement le 23 courant,, pos¬
te 5, quai des Chartrons.
Le vapeur « OSCODA. pren¬

dra charge pour New-York: dé¬
liait vers le 25 août.
S'adresser MM. WORMS et Cl»,

7, allées de Chartres.
AGENCE GEN" DES VENTES
Mazantin-Driffault-Gillibert

34, rue Servandoni, 34. Bordx.
0"AUI© M"® Guillaud a vendui. ttVIo le bar o St-Bruno », 26,
rue François-de-Sourdis, 26. par
nos soins. Opposit.. à l'Agence.
fjniIpUERIE Bastide, grosseBUllUII recette. Prix 25,000 fr.
PQAun CHOIX de bars, ca-UiittlIU tés, meublés, épice¬
ries, divers commerces. — O N
DEMANDE échoppes, mai¬
sons et garages, prix divers.
ADfAPUftM Cafés, hôtels,AKuAuriUN bars, épiceries
il enlever. Arcachon, on dem<h
villa meublée de 60 à 100,000 fr.
34, rue Servandoni, 34, Bordx,

POSTES. On des jno fille débu-tante; 65, rue de la Devise.

Vente par adjudication
fixée au lundi 6 septembre 1920,
ù dix heures, en l'étude de
DUCREST, notaire à Olorof!
Sainte-Marie, de 995 chênes,
châtaigniers, 42 noyers, 14 peu¬
pliers, 41 acacias, le tout se
trouvant à Oloron, propriété
Bovis, à 3 kilomètres environ
de la gare.

a!1* VALETTE
Déménagements, emballages
Barde-meubles, voitures automobiles
3, rue du Hâ, Bordx. T. 15-48
Groupage de mobiliers p' Paris
et vice-versa, dépt 2 fois pr mois.
Voitures automobiles revenant
à vide de Sainte-Foy, de Berge¬
rac, de Saujon, de Blaye. Voi¬
tures allant vides par cheminde fer : à Pau, Paris; revenant
à vide de : Paris, Guéret, Van¬
nes, Alger. — N. B. Sur présen¬
tation de la présente coupure,
il sera fait une réductîon.

|' direction auto compl.; 79,
r. de J-erme, 79, apr.-midi.

AL O U E R garages, hangars.Abadie, 65, r. Porte-Dijeaux.

PALAIS DU MOBILIER
30-32, rue du Mirail, Bdx, demde
ébénistes-livreurs. Bons salaires

AVm RR? ea totalité ou par■ brSUIi&a parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, ec face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —

S'adresser à M« ADENIS, notaire,
102, ruo Sainte-Catherine, Bdx.

ADJUDICATION
EN 3 LOTS

à paris, au commissariat du
gouvernement général de l'In¬
dochine, 4, rue de Seine, le 15
septembre 1920, à 15 heures :
pour la construction

du palais de l'Indochine et de
ses annexes à l'Exposition co¬
loniale de Marseille en 1922.
Budget général de l'Indochi¬

ne, chap. 40, art. 19, exerce 1920.
Cautionnements provisoires i

1er lot. 10,000'; 2° lot, 2,00Qf ; 3° lot,
10,000'.
Cautionnements définitifs : le

cautionnement définitif de cha¬
que lot est fixé au trentième du
prix forfaitaire.
Voir le dossier de l'adjudica¬

tion : i» à PARIS, au commis-
sariat de l'Indochine, 4, rue de
Seine, VI° (1er étage), à partll
du 23 août 1920, de 15 à 18 heu¬
res, les lundis, mercredis e(
vendredis ; 2° à MARSEILLE,
au commissariat général d«
l'Exposition coloniale.

100 CHEVAL attelé 1 m. 31 à v; 192,rue 14-Juillet, 192, Talence,
Perdu chat noir et bl. av. coll.
Rapp. G, r. Pomme - d'Or. Réc.

PERDU chien-loup, collier tres¬sé, laisse clochette. Ram. 28,
r. Neuve. Récomp. P. Abram.

PERDU lundi, 5 à 6 h., Tourny,S'e-Catherine.broche or forma
nceud. Rapp., 14, r. Cornac. Réc.

TROUVE bague homme. Récla¬mer : DARLES, 26. rue Frère,

Oublié dans le train d'Hendayasamedi soir, une jumelle St<5.
réo 6x13. Prière rapp. M. J. Pei
roux. 48. ch. Arès.Bx-St-Aug. Ré*

' "-A

:Sr

MÊME LES ViliLURDS
jouent da piano
sans peine. Le prospectus spécial
n° 11 est envoyé gratuitement par

l'institut de IVIusique
ICI ET£? 37, rue de Laufon,DOLEni, HALE (Suisse)

AU cause double emploi :a» Ford neuve 2 pl., carbu¬
rateur Zénith, 5 roues amovib.
Prix à débattre. S'ad. Dr TACH,
Saint-Martin-de-Sescas (GirUo),.

Alf camion Ariès 4 t., parfait¥• état, chaînes neuves pour
c°" Ariès. GREZY, Bordeaux.
Y-B ePTBIfEEM© monteuirsELEU I demandés
Jean Dubreil, 12, r. Turenne, B*

Chambre milieu, salle à man¬ger occasion à vend. Roumé-
goux,23, ali. Peupliers,Bx-St-Aug.

BRADANTS "KIRPY 99

LÂ

GRANDE

MARQUE
FRANÇAISE

EFFECTUANT
LES

MEILLEURS

LABÛLPS
X«ii:VJLL.a^.X^OlXr TmrmnhTniTa«t»^

DEMANDER NOTICE N9 2 <mx USINES KIRPY à LAYRAC (L-ët^C.)

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES (^bSW)
COMIEmElEiE

DAMPSKLBSSELS5AS " 8AH0IBE
Ligne règnhère et directe de

BORDEAUX à BERGEN
et CHRISTIANIA

Connaissements directs pour
tous les ports de la NORVEGE

et COPENHAGUE
Steamer CORUNA, 26 août

-Steamer GALICIA, 1er septembre
e

MEME SUEDOISE
SVÊNSKA LLOYD

LIME H8 C
BORDEAUX-ROTTERDAM

Connaissements directs pour
toute la Hollande, Alsace-Lorraine,
pays rhénans, tous les ports de la
mer du Nord et de la Baltique et
l'Afrique du Sud, Indes néerlandaise

Vapeur BEATRICE, 26 août.
Vapeur MEASSTAD, 2 septembre.

BORDEAUX, GOTHEMBOURG
ET LA SUÉDE

Connaissements directs pour
COPENHAGUE — FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE

Steamer MANSURIA, 5 septembre

BoMsciie Stoomioo! Mââtseliappïj
COTE OCCIDENTALE

D'AFRIQUE
Bissao, Bathursi, Conakry, Freetown,
Monrovia, Tabou, Sassandra, Grand-
Bassam, Sekondi, Accra, Lomé, Co-
tonou, Lagos, Duala.
Steamer DRECHTSTROOM, 5 sept
St. TEXELSTROOM. 25 septembre.,

BORDEAUX,ILES CANARIES
Steamer DRECHTSTROOM, 5 sept.

S'ad. Humhert Baîguerie, courtier maritime, pl. Richelieu, 2. Tél. 22.8S, 16.02.

SnaOOQUJ(xxxxxx»CXXKX»XKXXi(XXXXS(!8XXXieXXXXXXXXXXXXXXXXXXX£
G* H4VRAISE PÉNINSULAIRE THE GENERAL STEAM NAVIGATION Gie Ltd

DE NAVIGATION A VAPEuR
Service direct et mensuel

MARSEILLE - PORT-SAÏD
DJIBOUTI — MADAGASCAR

LA REUNION
VILLE-DE-REIMS, départ 30 août.

S.A.N.C.T.A.
Services maritimes et fluviaux

Agence de la C" STRASBOURGEOISE
et cFATWATER SHIPPING C
Connaissements directs pour tous pays
BORDEAUX aux PORTS du RHIN

Prochain départ vers le 26 août.

*>'adresser : J.-P. GRANGE, directeur de la
V S- A. N. C. T. A.

N® 6, quai Louis-XVIII. Tél. 47-66.

LICLNE REGULIERE
Connaissements directs pour

Compagnie Générale
Transatlantique

LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX
A NEW-YORK

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
AU CANADA

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
A BALTIMORE

LIGNES POSTALES DES ANTILLES
ET COLON

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela, la
Colombie, la République de Panama et le Paci¬
fique.

SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
LIGNE POSTALE DE SAINT - NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIUUE

LIGNE POSTALE DU HAVRE - BORDEAUX
A PORTO-RICO ET HAÏTI

LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC
ET EN ALGERIE

I — Service rapide car paquebots-poste
pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10,
20 et 30 de chaque mois.
II. — Service commercial de Bordeaux a

Casablanca, Mazagan. Saffi et Mogador.
III — Service commercial de Bordeaux &

Oran, Alger. Eventuellement, Tanger, Bône,
PhilippevHle, Tunis.
LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX

A LONDRES ET A LTVERPOOL
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Géné¬
rale, 15, quai Louis-XVIII, à Bordeaux. — Télé-
phone 89-298-1050-3869.

SOUTHAMPTON
S. eamer CORNCRAKE, départ 28 août-et en transfordement pour

HUIwL, LEITH
LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE

gwgcasisa

HUTCHISON LINE
BORDEAUX-GLASGOWBRISTOL, SWANS|A, GMSTOte NIASGHESTER

GARSTON S/S City of Dortmund 25 août
28 loll:GLASGOW S/S Eastcheap 30 aout

MÂMCM IISSri ¥Z
et toutes les semaines, .viâ GARSTON.
City-of-Dortmund 25 août.
Pour tous renseignements, sladresser aux

agents : la Société anonyme des Agences mari¬
times J.-P. HUTCHISON, 18, r. Foy, Bordeaux

H. FERRIÈRE & D. BINAÏÏD JCourtiers Maritimes
0, place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63

pour la SCANDINAVIE
et la BALTIQUE

Par Vapeurs des Compagnies
Det Bergenske Dampskibssclskab

Stockholms Roderiaktiebolag "Svea"
Det Forenede Dampskibs-Selskab

Compagnie Française "FranGe-Baltiqne''
Vapeur EDNA, 4 septembre.

Vapeur DLLrlNUS, 18 septembre.
CHRISTIANIA

BERGEN, DRONTHEIM
et NORVEGE

HELSINGBORG, NIALMOE
STOCKHOLM,^FINLANDE

Vapaur FREJA, 28 août
MAGNE, 18 septembre

il

COPENHAGUE et DANEMARK
GOTHEMBOURG et la SUÈDE

FINLANDE
CHRISTIANIA et la NORVÈGE

LOBEGK, STETTIN, KŒNISBERG,
DÂNTZÎG et la POLOGNE

w

LIBAU, RIGA, REVAL 1

WORMS & C
7, Allées de Chartres, 7

DEPARTS de BORDEAUX pour:
LA PALLICE. — St. Opland, vers le 26 août.
NANTËS. — St Bidassoa, vers le 4 sept.
BREST. — St. Bidassoa, vers le 4 sept,
ROUEN-PARIS. — St. Haut-Brioi», v. le 5 s.
LE HAVRE. — St. Opland, vers le 26 août.
BOULOGNE. — St. Bidassoa, vers le 4 sept.
BUNKERQUE. — St. Opland, vers le 26 août.
PA&AJES. — St. Bidassoa, vers le 26 août
HAMBOUR-BRÊME.— Ch.-Palmer, v. le 5 s.
DANTZIG. — St. Opland, vers le 26 août
ANVERS. — St. Opland, vers le 26 août
LEITH. — St. Avessac, vers le 2 septembre.
>■—», vrvcir < Oscoda, vers le 25 août.KEw-ruK» , |_ebanon, vers le 10 septemb-
Prix à forfait et connaissements directs pour

la BF.LGIQUE et pour tous les ports du Rhin.

Vapeur GARONNE, 28 août
Vapeur SEINE, 11 septembre X
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LIB BE6DLIÈBES M»-illESIE
KENITRA, St. Gharb, départ le 25 août.
CASABLANCA, St. Royal, départ le 30 août
KENITRA, Marquise-de-Lubersac, 30 août.
ALGER-ORAN, St. Ariette, départ 33 août
ESPAGNE - PORTUGAL - ITALIE

Suivant besoins.
AGKNCES J5ESAGE
2, rue Michel (Télégr. : HENLESAG).

STÈ m IFFRÉTEURS RÉUNIS
ALGÉRIE - TUNISIE

Vapeur HERCULE _« 28 août,

MAROC
Vapeur MONT-ST-CLAJR 28-30 août.
Vapeur LABOR », 5-10 août.

PORTO
Vapeur NOUVEAU-CONSEn, , 1er septembre.

LISBONNE
.Vapeur VICTORIA 26 septembre

ITALIE - LEVANT
EGYPTE - 9VIER NOIRE

Vapeur EDOUARD-SHAKI 28 août.

PACIFIQUE
Vapeur FORT-WAYNE 1er septembre.

S'adresser à M. TOURNIER, 4, jilace Ri-
cbeiieu. — Téléphone 412.

C* ROYALE NÉERLANDAISE
de NAVIGATION à VAPEUR

Ligne Régulière et 3>irecte
BORDEAUX-AMSTERDAM
Connaissements directs pour tonte la Hollande

Ports Rhénans
Salonique, Smyrne, Le Pirée, Constantinopte,

Alexandrie. Bourgas, Beyrouth.
Vapeur EUTERPE, partira ie 26 août.

ROLLAND AFRICA LINE
Ligne régulière tous les 20 jours
Directement de Bordeaux-quai

Les Canaries, le Sénégal et les portsde la Cote occidentale d'Afrique
S4S TRITON 7 sept.; GANYMEDES, 28 Sept.

Royal Dutch West lndia Mail
Surinam, Paramaribo. Curaçao, Demerara,

Trinitad, Barbades, Haïti, etc.

MARITIME
ci-devant SMITH & C°

Consignataires : ALBREGHT ET FILS
Xiigne Régulière et Directe

BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Ports Rhénans

Prochain départ, va-p. BATAVIER-I, 2 sept.
S'adresser : André FERRIERE

Courtier maritime
Quai des Chartrons, 70. Téléphone 169.

BORDEAUX - INDES NÉERLANDAISESConnaissements directs pora ; BATAVIA, SOERABAYA, SAMARANG, et tous lesports des Indes néerlandaises (avec transbordement)
, , DEPARTS TOUS LES HUIT JOURSSt. MU k NEDERLAND » AMSTERDAM n ROTTERDAMSCHE LLOYD » ROTTERDAMAgent : A. HUNI Agents : ALBREGHT et FILS
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CHARGEURS-REUNIS 9
LIGNE ùe la COTE OCCIDENTALE <TAFRIQUE

Service de paquebots au départ de Bordeaux
Paquebot EUROPE, cap. Heurté, départ le 8 septembre 1920.

Escales : Dakar, Conakry, Monrovia, Tabou, Grand-liassam, Cotonou, DualaLibreville, Port-Gentil. Mayumtia. Banane, Borna et Matadl. *

LIGNE BE L'INDOCHINE
départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.Prochain départ: AMIRAL-LATOUCHE-TREVILLE, c. Fournier, dép. le 2fiscales : Marseille, Port-Saïd, Djibout-, Colombo, Slngapôor, SaigonTourane et Haïphong.

SERVICE CC«BÏirTraTc»"8BD-ÂTURTI0DE gpour LE BRESIL et LA PLATA »
a
a

a
i
a
a
a
a
a

Prochains départs de Bordeaux :

Paquebots mixtes : SAMARÀ, capitaine Barbot, départ le 28 aoûtEscales: Ea Corogne, Leixoês, Lisbonne, Pernambuco, RioJaneiro SantosSantos, Montevideo et Buenos-Ayres.
BELLE-ESLE, capitaineDubosq, départ le4 septembreEscales; Vlgo. Leixoës, Lisbonne, BaWa, Rio-Janeiro, Santos Montevi/iro

et Buenos-Ayres. ' eo
-B. — Les départs sont indiqués sans garantie. Tous les vapeurs nrnnnompassagers de cabine et d'entrepont. p '
Four tous renseignements, s'adresser à 1'A.oeuoe rrénA».i»" * " ~ ~ "

Tél. 1.059,513, Sgi 61eflô.li

N..

1, allées de Chartres, Bordeaux.

des

a >
*
»
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COMPT. MARITIME FRANCO-BELGET™

PACIFIC LINE
SERVICE DE LA ROCHELLE-PAL'-.CiE
POUR LES COTES EST ET OUEST

OE L'AMERIQUE DU SUD
Paquebots « OltTEG V », à deux hélices, 8,075

tonneaux, et «VICTORIA», à deux hélices,5,967 tonneaux, partiront de La Pallice les
29 août et 12 septembre respectivement, viâ
Canal de Panama, pour la Côte Occidentale de
l'Amérique du Sud. L'« ORTEGA » prendra dés
passagers de Ire, 2e et 3e classes, et le « VIC¬TORIA » prendra des passagers de ire classe
Paquebots « OROPGSA », à deux hélices 14 000tonneaux, et « ORDUNA », à trois hélices' îs'aqqtonneaux, partiron de La Pallice les 18 s'entembre et 23 octobre respectivement viâ netroR de Magellan, pour les Côtes Est'et Ouestde l'Amérique du Sud. L'« OROPESA » pren¬dra des passagers de Ire, 2e et 3e classai L.l'« ORDUNA » des passagers de ire 2e fnte;médiaire et 3e classes. ' ' Inter"

PTire8PAaSTC11STEAM^NAvrî.^'TïON COMPANY, quai Cteraot LAPALLICE (Agence Générale èn Fr»nPJ?ELLE-:1*Agence à BORDEAUX, cours du XXX^.hlM *— -ZAOA3KJXTTS —

p'i HVOTA1, MAIL STEAM PACKFT rrvi»PANY, pour Brésil Pi^to COM-
Madère, Antilles : ' ' ,les Canaries,

;dB œcafère> nes

■ 1 ourgue- - TéL 'm «t «.f

ARMEMENT DEPPE
St HEfiffrtln5 ~ BOI|1)ERaX HRMB0URG•

SL-^yBB^%g£*6
Thos. TRAPP & Sons

BORDEAUX - LONDRES
Départ le 28 août

SOUTHAMPTON - LONOON - HULL
Connaissements ponr toutes les villes d'AngleterreIndes, Chine, Australie, Le Cap, Antilles et Canada

MOSS LINE

BORDEAUX - LIVERPOOL
Steamer LORMONT, 3 septembre,
steamer LANDES, 17 septembre.

Agents : Société anonyme JAMES MOSS,19, allées de Chartres. Téléphone n® 330.Courtier ; B. VANDERCRUYCE. 21, r. Foy-


